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DE LA CULTURE 

DES ORANGERS. 

JL/A culture des orangers, fi l'on en croit 
quelques Jardiniers , elt le chef-d'œuvre dû 
Jardinage. Ces arbres, il eft vrai, font pour 
nous des plantes érrangeres , envers lefçjuelltis 
l'Arc efl: obligé de fuppléer à la nature de nos 
climats •, il n'en eft pas néanmoins qui requiè- 
rent moins de favoir & d'induftrie. TJn ré- 
gime exaét & des foins particuliers , felo» 
leur tempérammenr plus ou moins délicat . 
font tout ce qu'ils exigent. Ces foins , 4 quel- 
ques légères différences près , font les niê" 
mes pour leurs diverfes efpèces. 

Peu d'arbres viennent auffiaifément ; voU' 
femez au mois de Mars des pépins , ôc vou' 
les voyez lever & croître avec une célérif^ 
étonnante. Il n'en eft point non plus ciui (6- 
prcnnent avec autant de facilité , qu^nd i'* 
font bien plantes , &c que leurs racines n'o''^ 
été ni déchiquetées, m écourcées. Enliniln'er. 
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fifl: point qui avenc en e^ix le principe à'ur.s 
plus iongae vie , ians en esceprer îe chtne 5 
ils rapportent éaalvinenc 11 îizi-^vs Se les m- 
ladies , denr ils ie remcrterr prorr.ptitre-r. 
Entre les mains ces mauvais JifCiniers ic es 
Ceux qui fe piquent d'être confemmES C'.r.s 
leurculrare , lct:r curée eit iz rrisine ; ie ifùl 
défaut de foin cEiile ieur inerte. 

On compte cent vingr-ûx elpèces d'otîn- 
gers : dans la lifte qui lera placée a i.i nn de 
ce Traité, on trouvera ieurs nom^s, leur; GUî- 
lités, ia forme de ie«r; truies & de 'eurs fleurî, 
d'où il ne réioke dans un îres-'srand-nombœ 
que des variétés plus délicates les ur.es que les 
autres. 


CHAPITRE PREMIER. 


De h ferre des Orangers. 

vJAns nous arrêter à faire la defcriptioîi 
dune ferre , qui a exercé plus d'une piume , 
rions nous contenteroiîs de d;re qu'elle cou 
*fre bien bâtie , de hauteur corivenabie î-c de 
grandeur proportionnée aux arbres, luîEiam- 
^îient percée Se fermant exactement. Uexro- 
"cion du midi eft la feule qui lui foir propre, 
•A-u-lieu d'être enfoncée ou fia- hz'Te aue !e 
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par une pente infenfible. Son aire ne doit êtrs 
ni carrelée, ni pavéo, ni plancheiée , mais 
bien battue & fablée. La forme carrée m» 
paroît préférable à la longue j les arbres y font 
plus à l'aife , l'air y circule davantage , & 
dans les grands froids la chaleur du feu qu'on 
y fait fe communique à l'inftant par tout. 
Comme une ferre carrée formeroit un corps 
de bâtiment trop faillant , on peut en avoir 
deux , ou partager la longue par une cloifon 
de refend. Neuf ou dix pieds de hauteur fuf- 
fifent pour placer les orangers moyens , il en 
faut au moins 1 2 ou 1 5 pour les plus grands- 
Il fetoit à propos que toutes les ferres fuflent 
voûtées , 8c que les croifées , ainfi que les pot* 
tes , fulTent cinttées. Je ne dis point que pour 
empêcher le froid d'y pénétrer , il eft elfeii" 
tiel de placer au-delFus , des appartenjens oU 
des greniers. 

Nous élevons à grands frais des orançerS) 
qui nous rendent peu , & qui font des terfS 
infinis à venir. Pourquoi ne pas les mettt^ 
en pleine terre dans des endroits bien expO" 
fés fous de grands chaflis vitrés avec à^^ 
poêles d'une chaleur douce , placés de diftaU'^' 
en diftance , non pour les pouffer , ainfi qii^ 
cela fe pratique à l'égatd des produdiotis pré- 
maturées , mais feulement pout les garani;'' 
des impreflîons du froid ? On les ^ouve^' 
neroit d'ailleurs comme Içs plantes exotiques 
qui font en pleine terre au Jardin du f(oi; ^ 
dans la belle faifon les vitrages difparoîtrpie^t 
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& lailTeroient voir des allées délicieufes. 

On prépareroic un tercein particulier qui 
leroit défoncé de cinq à iix pieds j & donc 
w terre feroit compofée comme celle des 
orangers , avec cette différence que des 
«ngrais convenables fuppléeroient au dcfauc 
oes influences de l'air dans nos climats, 
ies arbres feroient labourés , raillés &C 
dirigés fuivant l'ufage ordinaire , ils pour- 
voient nous donner d'auflî excellente^ «ran- 
ges dans leur genre , que li;s figues , les me- 
nons & les railins en Normandie , où ces 
"uits font aïïez bons à certaines expoGtions, 
yu'oti fuppute les frais annuels que ces zt~ 
^tes occafionnent avec la dépenfe une fois 
faire des cliaffis & de leur entretien , & qu'on 
'ilTe une compenfation de leur produit ac- 
tuel & modique , avec celui qu'on en tire- 
foic en pleine terre , on faura à quoi s'en te- 
"it. 11 fuffiroit de faire conftruire une petite 
•erre à cliadîs pour une demi - douzaine d'o^ 
rangers feulement, on l'exécuceroit esnfuite 
fin grand fi le fuccès étoit heureux. Un des 
avantages qui en réfulteroient , feroit d'avoir 
<luantité do fleurs & de plantes , qui tous les 
ans périflent ou fouffrent beaucoup du froid, 
*îième dans les meilleures ferres , telles que 
«s giroflées doubles & les légumes. 

On pourroic encore , fans grands frais , 
^^oir également des orangers en pleine terre > 
^ais en efpalier. Dans des trous de cinq 
P'eds de profondeur , fur fix de large , dom 
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le rempliffage fe feroit avec la terre employé? 
pour les cailles j on planteroic ces arbres avec 
toutes leurs racines , le long d'un mur bien 
enduit. On fupprimeroic le treillage dont la 
faillie occafionne des vents coulis même der- 
rière les meilleurs paillairons , quand ils ne 
font pas bien clos , & à fa place on feroit 
ufage de lattes affemblées avec du fil de fer 
ou des clons d'épingle , & appliquées au mut 
fur lefquelles on paliflêroit les branches des 
orangers qu'on tailleroit Se ébourgeonneroit, 
comme les pêchers. Dans les campagnes où 
le plâtre ell commun , on les travailleroit i 
la loque dont on a vu ci-devant les avaiKa<'es 
pour les arbres. 

Mais, comment, me dira-t-on , garantit 
les orangers du froid , tant interne du côté de 
la terre , pour l'empccher de fe prendre , 
qu'externe du côté du corps de l'arbre & des 
branches ? Sur des crampons de fer d'un pied 
de long pour la faillie , faifant crochet au 
bout , & (celles au-dcffous du larmier, on 
poferoit des planches peintes à l'huile ^ & un 
peu inclinées fur le devant, en forme d'au- 
vent , qui rejetteroit les eaux. Au-delFousde 
ces planches on appliqueroit des paillalfons 
extrêmement épais , qui tomberoient jufqu'à 
terre. Tous les jours , fur les neuf heures du 
matin, tant qu'il ne géleroit point , on les le- 
veroit pour les rabailfer fur les trois ou quatre 
heures. Lors des brouillards , & dans lesteras 
nébuleux , humides Se venteux , on Um^ion 
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les paillatTons abailfcs , & durant les fortes 
gelées on y ajouteroit une ample garniture de 
gtande litière tenue du haut en bas avec des 
perches debout & en travers , comme on le 
fait pont les figuiers &c les grenadiers. Dans 
les tem:> doux , on 1 oteroit afin de donner de 
lair aux arbres qu'on couvriroir feulement 
avec les paillaffons. 

11 s'agir à préfent de garantir de la ç^elée la 
terredupied des orangers tant en-deirus qu'au 
pourtour des racines. Pour cet effet , il fau- 
ûroit ufer d'un moyen univerfellement prati- 
que dans le Jardina;;e à l'égard des femi- dou- 
bles mifes en pleine terre en Octobre Se 
Novembre ; il confifte à garnir la fupetficie 
de la terre à cinq ou fix pieds au pour- 
tour de l'arbre, avec un pied d'épais de gtande 
litière , qui y relie tout l'hiver. C'eft; un fait 
certain qu'il ne gèle jamais au delTous quel- 
que forte que foit la gelée , quand cette li- 
tière eft fuffifamment épaitfe , bien battue & 
afFaiHée, 

£n 1740 , M. Mouffle de la Tuillerie exé- 
cuta à Sceaux un projet prefque {emblable à 
celui que je viens de donner. Ses orangers 
furent enfermés dans un bâciment de char- 
pente couvert de chaume , où l'on avoit pra- 
tiqué des foupiraux virrés de di'^ance en dif- 
tance. Plantés dans une terre factice , fuivant 
lufage, ils ne gelèrent pas ; mais ils fe dépouil- 
lèrent de leurs feuilles , faute de refpiration , 
& l'humidité rendit leurs poulTes jaunes ôc 
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Veules. L'été & l'hiver s'ccant écoulés , on 
fut obligé d'abandonner cette nouvelle plan- 
tation mal dirigée , dont les arbtes auffi re- 
cotnmandables par leur grofTeur que par leuc 
beauté périrent entièrement. 


CHAPITRE IL 

De la terre propre aux Orangers. 


A terre propte aux orangers eft celle qui 
approche de la terre des climats dont ils font 
originaires , avec cette différence que les nô- 
tres étant enfermés dans des caiffes j ne peu- 
vent tirer leur fubftance que d'une portion de 
toire fort limitée , qui doit être par confé- 
qnent meilleure que celle du pays où leurs 
racines pompent horizontalement les fucs i 
âes diftances éloignées. De plus , ces derniers 
ont l'avantage de jouir dans tous les ternis des 
bienfaits de l'ait , & des influences d'en^haut. 
Il efl donc queftion de compofer une terre 
dont les ingrédiens foient aifés à trouver, 
& qui foit convenable aux orangers dans tout 
climat. 

La meilleure des terres pour les orangers 
comme pour les couches , eft celle des tau- 
pinières , Je la crois même préférable a^ ter- 
reau , qui eft ordinairement trop délié & 
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dont les fucs ne font pas afiez folides. Cette 
terre que les taupes jettent dehors après l'avoir 
broyée avec leurs pattes, eft peut être le plus 
excellent engrais qu'il y ait pour les plantes. 
Par ces terres de taupinières, on n'entend pas 
celles que ces petits animaux fouillent indif- 
tindement dans toutes fortes d'endroits j mais 
celles des' bons terreins Se des bas-prcs où ils 
élèvent de petits dômes d'une terre noire , 
douce , émiée &c pulvériféc. Les Jardiniers 
fe fervent communément d'une terre jaunâtre 
u ils appellent franche , laquelle efl: matte , 
roide,argilleufe Se n'eft à proprement parler 
que de la terre d four j aufli font-ils dans la 
néceflîféd'émployer en grande quantité d'autres 
ingrédièns. Je ne me fers donc point de celle-ci 
à qui le nom de franche convient fi- peu , & fans 
m'arrêtera la couleur, je dis, avec laQuintinye, 
que la marque d'une terre bonne & naturelle 
eftdécidée par fes produftions j c'eft celle oui 
lés arbres , les grains , les légumes , les fleurs 
& toutes les plantes font des progrès rapides, 
fans le fecours abondant & réitéré du fumier. 
Si en la fouillant il paroît qu'elle foit la 
même en fond , comme en fuperficie , elle 
mérite le nom de franche. 

Ce fameux Jardinier donne l'avis fuivant 
pour juger de la bonté d'une terre. Prenez- en 
une poignée : Hairez-la : fi elle a une odeur 
lôrte, elle n'eft pas franche : fi elle n'en a au- 
cune , elle l'eft. Il propofe encore de délayer 
dans de l'eau un peu de cette terre , puis après 
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l'avoir bien battue , lorfque l'eau fera repof^e," 
d'en mettre dans fa bouche , & de la goûter* 
Si on s'apperçoit qu'elle a un goût acre & pi. 
quant , elle n'eft rien liioiris que franche j li 
elle eft doUce , & ne fent prefque rien , fa 
bonté eft décidée. 

La main & les yeux font encore Juges en 
fait de bonnes & de mauvaifes terres. Elles 
ont la première qualité , quand elles fe ne- 
lotfenr aifément dans la main fans avoir été 
Mouillées , de même que lorfque le grain en 
paroît un peu gros , abondant en parties liées 
& rapprochées , relies que celui des terres fa- 
bloneufes. 

En fuppofànt maintenant que celle qui doit 
erre la bafe de la terre des orangers j ait les 
qualités requifes , il faut qu'elle faffe lïioitié 
de la conipofition qui leur eft deftinée. Lautte 
fera forniée d'un quart de crottin de mouton 
qui aura été dépole dans un rrou deux ans au- 
paravant. Couvert de quelques gazons un peu 
épais & renverfcs , il s'y fera cuit & diaéré, 
& aura fermenté fans s'évaporer au point de- 
tre rcduir en terreau. 

Un quart de crottin de cheval ou de mulet 
confervë avec les mêmes précautions. On peut, 
â fon défaut , employer du terreau de cçmchés 
nouvellcnienr brilées 6c fuffifammenr confond 
ir.é, en obfervant d'en charger davantage qyg 
de crortinde cheval ou de mulet, comme étant 
moins rempli de fucs. 

Un quart de terreau de iumicr oe v.vclis 
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ÛU moins d'un an 5 il eft gras & ondueux , & 
lert à faire la liaifon de tous les ingrédiens 
dont il modère le feu & l'aclivité. 

Le dernier quart fera de poudrette. On 
donne ce nom au terreau de niatiéie fécale , 
qui, au bout d'un an ou deux qu'elle eft con- 
lommée , n'a pas plus d'odeur que le fumier 
de cheval réduit en terreau. Quelques Jardi- 
nievs, pour poufler à fleurs leurs orangers , 
emploient cette poudrette peu de tems après 
qu'elle a, été tirée des lieux d'aifance. Elle eft 
alors corrofive &: brûlante , Se fait jaunir les 
arbres. De plus, elle communique à la fleur fou 
odeur qu'elle n'a poinr entièrement perdue. 

On fait encore entrer dans la compofition 
des terres d'orangers, les boues des rues & des 
grands chemins , les terres d'égoût , de mares 
& de folles. A Paris & dans les environs , 
nombre d'orangiftes fe fervent d'une terre par- 
ticulière , nommée terre de gadoue , diffé- 
rente de la poudrette j elle provient des im- 
mondices des rues de Paris qu'on enlève par 
tombereaux pour les porter hors de la ville 
dans les lieux de leur deftination. Ces immon- 
dices pourries Se confommées forment par la 
luite un excellent terreau , mais brûlant & 
corrofif quand on ne le laifle pas efforer au 
moins pendant un an. 

Avant que de mêler ces divers ingrédiens 
dont on aura fait autant de tas féparcs , il faut 
1°; les batrre & les remuer pour les incifer , 
^fii"<;r les moctcs ëc les pulvérifer. 2"^, Les 
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paiïerj non à la claie , mais au crible d'ofier, 
tel que celui donc les maçons fe fervent. 3°. 
Jetcer quatre pelletées de la terre naturelle, 
& une de chacun des autres ingrédiens , en les 
jonchant & les éparpillant , puis relever ces 
terres & les mettre en un feul tas. Cette opé- 
ration fiiice une féconde & une troifieme fois, 
on peut être aiTuré de leur mélangé 8>c les em- 
ployer , comme nous le dirons en parlant de 
l'encaidement des orangers. 

A l'égard du terreau des feuilles dedéchées, 
& du marc de raifin que l'on n'emploie qu'à 
dellein de pratiquer dans cette terre fadtice 
des foupiraux, pour que l'eau des pluies K 
des arrofemens pénétre plus facilement la 
motte des arbres , je les crois forr inutiles. Je 
ne dirai rien de différentes mixtions de dro- 
gues dangereufes, telles que la chaux, le fou- 
fre, le nitre, le falpêtre , les cendres de toute 
narure & la fuie de cheminée , dont quelques 
perfonnes garniffent le pied de leurs orangers. 
Alalheur aux végétaux régis par des iiiains qui 
femblenc n'opérer que pour détruire. 

Tous les orangiftes s'accordent à préparet 
leurs terres long tems avant que de les em- 
ployer. Trois ou quatre ans fuffifent pour que 
leur grand feu s'évapore , & ne font pas trop 
pour leur faire perdre leurs parties fpiritueu- 
ÏCes, pourvu qu'on les dépofe dans un Ctouau 
ïiord , qu'on les foule bien , & qu'on lej cou- 
vre de gazons plaqués. Avec ces précautions 
elles font préfervécs du pompement de l'air & 
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ie Ion afpiration , ainfi que des pluies , des 
neiges & des gelées qui entraînent les efprits 
de cette terte , & n'en font plus qu'un ré- 
(idu. 


CHAPITRE III. 

Des Orangers de pépin , ù de leur 


D 


greffe. 


_ Ans difFcrens endroits des climats conve- 
nables aux orangers , on ne fe donne point la 
peine de les femer , mais on les élevé de bou- 
ture, comme nous le pratiquons à l'égard de 
la vigne, du coignaflier & du ç^rofeillier : fi on 
veut les changer d'efpèce , on les greffe. Avant 
que de femer des pépins d'orange, il faut 
lailTer pourrir la pulpe , la graine n'ayant fon 
complément que lorfque celle-là lui a com- 
muniqué tous fês fucs par fa diiïblution. Au 
mois de Mars on emplit de terre préparée 
des vafes ou des caifles , & on y dépofe des 
pépins d'orange en y faifant un trou avec le 
tloigt ; on les efpace à trois ou quatre pouces 
en échiquier. Ils y relient deux ou trois ans , 
durant lefquels on les préfefye également du 
froid & de la trop grande chaleur , & on les 
lailTe pouffer à leur gré. 
Lorfqu'ils commencent à fe fortifier , on les 
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élague un peu du bas , & on forme leur tcte 
d'année en année. A la troifieme on les lève ea 
inerte, 5c on les place dans de petits pots fé- 
parcs qu'on labouie avec ks doigts pour ne 
point endommager lei racines. Au bout de 4, 
5 , 6 _, 7 ou 8 ans ils iom bons à être greffés, 
fi leur grolfcur elt ceile uu petit doigt. Cette 
opération fe fait en pied ou en tige de deux 
façons, lavoir a œil dormant & en approche. 
Quand on les greffe en pied de l'une ou de 
l'autre manière, il faut lailfer croître & alon- 
ger la greffe pour tormer une tige à l'arbre. 
Tant que fon écorce eft tendre, & fe lèveai- 
fément, c'ell-à-dire en Juillet, Août & Sep- 
tembre , on peut le greffer à oeil dormant de 
la manière uiuée envers les autres arbres. 

La greffe en approche ne fe fait qu'en Mai. 
On place deux arbres atfez près l'un de l'au- 
tre , pour que leurs branches puifTent fe tou- 
cher 5 & on les joint enfemble de deux façons 
qui réuffiffent également , en obfervant de 
greffer plutôt d'un fujet plus foible fur un fu- 
jet plus fort , que d'un plus fort fur un plus 
foible. La première façon confille à leur en- 
lever à rous deux une petite pièce d'écorce 
verticalement , de façon que l'écorce de cha- 
que rameau réponde parfiitement l'une à l'au- 
tre en fe touchant exadement , puis on les lie 
avec de la laine ou du coton , & on leur 
donne un tuteur. La jondtion doit être faite 
dans le coûtant du mois d'Août; on coupe 
alors tout près de la ligature le rameau donc 
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on a greffé , ainfi que la tcte du fauvageon , 8C 
on entoure ces plaies d'une emplâtre de bouze 
de vache. Dans les greffes ordinaires c'eft le 
fujet greffé qui en adopte , pour ainfi dire j 
un étranger , au - lieu qu'ici c'eft l'alliance, 
l'union intime de deux brandies qui font ré- 
ciproquement les avances pour fe conjoindre. 
La féconde façon de greffer en approche 
difFérepeude la première j elle fe fait aufli 
dans le mois de Mai à deux fujets voifins l'un 
de l'autre , puis on coupe ia tête du fauvageon 
qui doit être gros comme le doigt, il fauc 
que le rameau de l'orani^er greffe qu'on choi- 
fit pour former la greffe du (auva:jeon , foie 
plus, menu que ce dernier , à qui l'on fait une 
entaille par l'endroit coupé ou on lui a re- 
tranché la tête; cette entaille ne doit point aller 
jufqu'à la moelle. Enfuite on coupe au rameau 
dont on veut greffer la peau des deux côtés, 
& on l'introduit dans l'entaille faite au fauva- 
geoiijenforte que les deux écorcus le répon- 
dent & fe touchent Cette opération requiert 
célérité j de peur que les parries incifées ne fe 
hâlent & ne fe defféchent ; fi l'humide 8c 
lonftiieiix, caufes efficientes de l'incorpora- 
rion^ venoient à manquer , la greffe avorreroir. 
Uans cette manière de greffei , comme dans la 
précédente , la ligature , la bouze de vache , 
« tuteur & le fevrage ont également lieu. La 
réunion des parties eft complette , lorfqu'en 
levant la ligature on voir que le rimeaii ap- 
pliqué fur le fauvageon ell ioutic avec lui. 
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CHAPITRE IV. 

Des Orangers Provençaux ou Génois , 
& de leur gouvernement. 


P 


Eu de gens élèvent des orangers de pé- 
pins, on préfère de les avoir tout greffés, Si 
de les faire venir direftement des lieux de lent 
nailTance. Nous avons à Paris des Provençaux 
qui en font un grand commerce chaque année , 
foit en motte , foit à racines découvertes. On 
s'apperçoit bientôt fi les premiers ont fouffett 
en chemin, lorfque leurs feuilles font flafques 
& plient fans fe caflTer. La peau d'un beau 
verd un peu jaunâtre , lifle & unie , qui fe 
lève aifément avec la pointe d'un couteau , eft 
un indice certain de la fanté des féconds. 
On remet en Oûobre aux Provençaux un 
état des groffeurs , des efpècesj & des hau' 
teurs des tiges qu'on veut avoir , & ils vous 
les font tenir dans le mois d'Avril. Ces 
arbres font préférables à ceux qu'ils vendent 
après les avoir lon2;-tems tardés. L'effentiel 
eft d'en avoir de levés & non d'arrachés. Je 
conviens que difficilement emballe-t-on fur les 
lieux des orangers avec des racines alongées» 
rnais il faut en faire la dépenfe , fi l'on veut 
jouir j elle n'eft pas exorbitante. 
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Dès qu'ils font arrivés au-lieu de leur def- 
lination , on doit les jetter dans de l'eau qui 
ne foit pas trop fraîche, & les y laiffer cinq 
oufix heures. Après qu'ils en auront été tirés , 
& qu'on les aura fait elForer durant une heure 
environ, pour que la terre ne foit pas en 
bouillie autour des racines j on procédera à 
leur préparation , fuivant les principes que 
j'ai établis par rapport à la plaiiration , & on 
les placera, foit dans des mannequins , foit 
dans des pots ou dans des caiiïes dont le fond 
garni de plâtras , facilitera l'écoulement de 
l'eau. Les premières racines au - delfous du 
tronc immédiatement , font d'ordinaire hors 
de terre ,& expofées à l'air: c'efl: une mau- 
yaife pratique. Les habitans des régions ou 
naiflenc ces arbres j m'ont dit qu'ils y étoienc 
plantés, comme le font ici nos arbres fruitiers> 
c'eft-à-dire , les racines en terre j la narure les 
a fabriquées pour être bénéficiées par fon hu- 
midité, 

11 eft inutile d'avertir qu'il faut placer la 
tige de l'arbre d'à plomb & dans le milieu de 
fa caifle. Mais ce qui eft bien efTeaticl pour 
les jeunes orangers , comme pour les aurres , 
c'efl: la façon de couvrir leurs plaies. La cire 
jaune , vierge , ou verte , la térébenthine , les 
topiques graifleux n'y doivent jamais être em- 
ployés ; la rerre gralTe , le terreau , la bonze de 
vache, font les feulsénioUiens onûueux qu'il 
faille mettre en ufage pour la cure des plaies j 
ainfi que je l'ai dit. 
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Il eft maintenant queftion du traitement de 
la tête du jeune oranger nouvellement arrivé 
de Provence. Doit-on lai en lailTer une toute 
formée , ou fupprimcr fes branches pour lui 
en faire poulTer une nouvelle ? La coutume ell 
d'écourter les branches , & de les réduire à un 
rrcs- petit nombre j elle eft trcs-fagc dès qu'on 
mutile les racines : comme on ôre aux atbre$ 

f)ar ce retranchement les moyens de travail- 
er , il faut néceirairement leur couper la tcre. 
Pour nous qui les plantons avec toutes leurs 
racines , nous ofons ce que les Jardiniers 
n'entreprendroient qu'au détriment des ar- 
bres. 

Je prétends qu'on doit préférer les orangers 
à racines nues & découvertes , à ceux qui font 
en motte. Ceux-ci ont ordinairement des raci- 
nes plus écourtées , enrafTées & entourées de 
terre deflcchée qui les comprime , fouvent 
elles font chancies, forcées & calFées. Enplsn. 
tant de tels arbres en motte , on ne voitauclin 
de ces défauts qui les empêchent dans la fuiis 
de profiter & de s'étendre. 

L'ufage eft de mettre dans des couches 
vieilles ces orangers emportés ou encaifles.On 
les place aulîl en pleine terre le long d'unef- 
palier expofc au levant , en obfervant de les 
couvrir durant quelque tems d'un paillaffon 
pour les défendre des ardeurs du foleil , & de 
«garnir leur pied avec de grand fumier vieux, 
On les y lailfe iufqu'à ce qu'on ferre les oran- 
gers à la miOclobre. Plulîeurs Jardiniers les 

en 
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en retirent au commencement d'Août quand 
ils font bien repris, & les abritent afin qu'ils 
achèvent leurs poulFes , &, s'accoutument à 
l'air avant que d'êtte mis dans la ferte. S'ils 
pouffent de travers , on les dirige en ôtant les 
ooiirgeons difformes qui fe portent vers le bas, 
ou l'on les raccourcit à un œil du dedans pour 
les faire aller en contre-haut , on éclaircit les 
jets qui font trop drus , & on laiire les gour- 
mands fymmétrifés j afin de garnir i'aibie, 6c 
déformer fa tête. Quand au contraire ils ns 
poulfent que d'un côté ou dans le milieu, il 
fautles retrancher totalement , à moins qu'ils 
nefoientnécefTaires pour garnir un vuide ; on 
les coiipe alors à cinq ou lix yeux, puis on les 
rabat à deux , &c cnhn on ne leur lailTe que le 
drageon d'enbas. C'eft le vrai moyen , comme 
on l'a déjà vu , de fatiguer & de dompter les 
gourmands qui deviennenr branches uti}e$ 
iûans tous les arbres fruftueux. 


a 


CHAPITRE V, 

De l'encaijfemeni: & demi-encaijjemeni 
des Orangers. 

Li'EncAissÉment des arbres en pots ou eri 

mannequins, efllenicme que celui des grands 
oiangers 5 qu'on ne reucaUl^ que dans le c?Ji 
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de néceflîté. Il a lien envers ceux qui ne pouf- 
fent plus comme auparavant , dont les feuilles 
jauniflenc ou tombent , dont l'écorce , au-lieu 
d'être rebondie j eft aplatie fur la partie li- 
gneufe , dont les plaies ne fe recouvrent pas, 
& n'offrent point de bourrelet cicatrifant , 
dont le bout des branches noircit, & dont les 
feuilles font petites ou attaquées de la rouille. 
Un Jardinier attentif au langage muet, mais 
expreflif de fes orangers , prévient ces divers 
accidens dès qu'il en apperçoit les fymptômes. 

Le tencaillement eft bien facile , lorfque les 
cailTes font à barres de fer & à guichets qui 
s'ouvrent ; on retranche la motte de chaque 
côté avec une bêche, ainfi que defTus & def- 
fous. Ce retranchement fe fait depuis deux à 
trois pouces d'épaifleur , jufqu'à cinq ou fixa 
de gros orangers. Ceux qui n'ont point de ma- 
chine pour tenir l'arbre fufpendu en l'air , afin 
d'en tailler la motte plus commodément , 
prennent un tréteau un peu élevé , fur lequel 
ils pofenc une pièce de bois longue j au bout 
de laquelle ils attachent le corps de l'atbie 
après l'avoir auparavant garni , puis appuyant 
en bafcule fur le bout de la pièce de boisjils 
tiennent l'atbre fufpendu en l'air. Se travail- 
lent la motte de tous côtés. 

Les, orangiftes ne ménagent pasalTezlgs ra- 
cines qu'ils taillent extrêmement court ; ils 
anticipent jufqu'aux ^'roffes , trairenr les peti- 
tes & les moyennes fans principes , & fuppri- 
ment tout le cheyeki. En confcquence Je ce 
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nui a été dit plus haut de la préparation des 
racines des petics orangers Provençaux , j'éta- 
blis les régies fiiivantes. 

1'. Ne jamais écourcer les racines tant 
qu'elles font vertes & franches , mais raccour- 
cir reulement jufqu'à l'endroit vif celles qui 
font mortes ou languiflanres. En coupant fi piçi 
de la motte, lorfque les racines font vivantes, 
on ks met à jour. Quand la morte vient à fe 
fendre, l'air les pénètre, d'où il s'enfuit un 
épiiifement & un dertechemenr qui occafion- 
nent le dépouillement des feuilles. 

i"- Retrancher feulement les racines ufées 
qui, alongées jufqu'aux bords de la caiOe , fe 
fontémouflees & repliées fur elles-mêmes eo 
forme de fpirales. Elles ne peuvent avoir d'ac- 
tion , ni faire envoi d'aucun fuc , foit dans 19 
ironc, foit dans les autres parties de l'arbre. 

y. Ne point trop foncer en dégradànr U 
terre, quand on eft obligé de fupprimer des 
"cmes mortes , de peur d'altérer les voi fines, 
ou de les tiiettre à jour lorfqu'elles font faines, 
Vûici l'unique façon de s'y prendre : tenir fer- 
me l'une après l'autre les racines grolfes 5c 
moyennes, & les raccourcir jufqu'à ce qu'on 
M atteint le vif. Au-lieu de tirer fa coupe eu 
D-c de fliite alorigé, qui jamaii, ne fe recouvre, 
faire une taille courte , ronde & horizontale, 
j • Abattre en dernier lieu les encoignures 
e la motte qui , par ce moyen devient ronde, 
« facihce l'encaiiremenc. Il' eic queftiun maiu- 
f«nanc d'j' procéder en cette manière. On u;ç"- 

U li 
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au fond de la caiflTe trois pouces de plâtras ou 
de pierres tendres, légères &c poreufes dans 
les lieux où l'on ne bâtit point en plâtre. Quel- 
ques-uns fe fervent de bâtons de fagot. On les 
recouvre d'un lit de la terre dont nous avons 
parlé , laiiïant la place de la motte comme 
nous allons le dire. Je ne puis trop à ce fujet 
m'élever conrre un abus qui règne dans le Jat- 
dinage. Tous les orangiftes s'accordent à bat- 
tre cette terre ; & la Quintinye eft d'avis de 
faire entrer un ouvrier dans la caifTe pour 
plomber la terre à chaque lit , Se la rendre 
comme un plancher aufli dur que la terre. Cet 
Agriculteur qui , en parlant de la plantation , 
avoit exadbement recommandé de ne point 
fouler la terre avec les pieds, fe trouve ici en 
contradidion avec lui-mcme. 

5". Prendre la mefure de la hauteur de U 
motte & la porter dans la cailTe j faire en- 
fuite le remplilTage , en obfervant de la placer 
de façon qu'elle foit de niveau à la caille , & 
remplir les côtés. Si la terre s'affaille , on y 
met des haulTes faites avec de petites planches 
ou des douves qu'on recharge jnfqu'à ce qu'élis 
ait fait fon effet. Je préfère cet ufage à celui de 
battre ja terre , foit avec les mains , foit avec de 
gros bâtons. 11 n'y a pas lieu de craindre que la 
fecouife des vents dérange la tête des orangers; 
leur motte renfermant leurs racines couver- 
tes jalqu'au tronc , ont .au moins quatre pou- 
ces de terre de plus que R on cùr mis les raci- 
nes à découvert. 
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Qa'on ne dife pùint que les orangers pren- 
«ont trop de nourriture, qu'ils poufTeronc àes 
racines trop longues pour l'étendue de leurs 
caifles, qu'ils produiront beaucoup de bois, 
peu de fleurs & de fruits , qu'ils deviendront 
trop gros de tige, & qu'on ne bat la terre du 
ras & des côrés que pour les taire jeûner. Je 
loutiens 1°. que dirigés fuivant nos principes, 
les irbres donneront amplement des fleurs, & 
me quantité fuffifante de fruits par proportion 
a leur vigueur, ils poufiTeront moins en bois , 
^ par conféquent il en faudra moins retran- 
cncr; i^.Que les racines feront rallenties dans 
leur accroiffement dès qu'elles rencontreront 
le fond & les côtés de la cailTe , & qu'elles fe 
replieront de même. Quant à la tige^, c'eft le 
plus grand avantage qu'on puilTe lui procurer 
que de la faire profiter. An refte , quand elle 
fft parvenue à une certaine grofTenr, elle refte 
foajoursà peu-près dans le même état, 

11 s'agit à préfent de ce qu'on nomme demi- 
eicaiffenient ; on entend par ce mot le renou- 
vellement des terres des orangers en delTus &c 
pir les côtés feulement des caiffes fans ôter 
«ar motte On y procède de la même manière 
que pour l'encaifTement. Ces deux opérarions 
^ûnt indiquées par la néceflité j le tems de les 
wite eft le printems & non l'automne voifine 
d'une faifon âpre &: rigoureufe j durant la- 
quelle les orangers n'ont que trop à foufFrir 
f»ns qu'on les affoiblifle ic qu'on les tourmente 
a^ipatavant. 

U iij 
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Une des fuites de leur encaiflement eft U 
dépouillement de leurs feuilles , & par confé- 
quent la privation de fleurs , de fruits & de 
belles pouflTes pour l'année , & fouvent pour la 
fuivante. Un oranger ainfi dépouillé doit être 
traité différemment ; il fsut le décharger beau* 
coup de fon bois & le tailler à un , deux ou 
trois yeux. La Nature a pourvu à la réproduc- 
tion fubite & univerfelle des feuilles des au- 
très arbres par un arrangement interne & une 
provifion de fève proportionnée. Ceux au con- 
traire qu'on appelle de verdure perpétuelle, 
font fabriqués pour conferver leurs feuilles , 
ne les. quitter t^ ne les reprendre que fuccef- 
fivement. Qu'on juge de la dépenfe de la fève 
qui eft nécelfaire pour la réprodiiétion de ku" 
feuilles opérée à la fois : elle eft d'autant plus 
grande que ces feuilles font fournies d'une lève 
plus abondante que celles des arbres qui fe 
dépouillent annuellement. Comparez une 
feuille d'oranger, de citronnier, de laurjeravec 
celles de nos arbres fruitiers & ftérijes , & 
vous reconnoîrrez-que l'épailfeur & le poi<ls 
en font bien diftiérens. Quant à ceux qui n'en 
ont que de petites , tels que les ifs , les pius 
& les fapins ; la Nature , au-lieu de rafTemolet 
dans Une feule une raêtne quantité de fève,!'^ 
répartie dans plufieurs , dont la réunion coW- 
pofe le pareil volume , & leur équivaut en P^' 
fanteur. Cette grande abondance de fève ^^ 
caufe que ces feuilles tiennent plus loiig-tefus 
que celles des autres arbres. 
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Pour prévenir le dépouillement des oran- 
gers, il fuffit de ne point retrancher leur 
fliotte,& de ne point écourter leurs racines, 
comme on le pratique journellement. Je fuis 
efFrayé du précepte que donne la Quinnnye , 
oefupprimer environ les deux riers de la vieille 
motretil eft impofiible qu'on ne dégarniffe de 
terre les reftes des racines laifTées à ces arbres 
infortunés. J'aimerois mieux renouvelier plus 
iouvent le demi-encaiffemenc , & réferver 
l'eiicaifTeinenr pour les cas d'une nécelîîré ab- 
fome , tels que la petiteiïe des cailles ou leur 
mauvais état. 


CHAPITRE VI. 

De l'arrofement des Orangers. 

v/N diftingue deux fortes d'arrofemens , 
ceux d'été & ceux d'iiiver. L'oranger ne veut 
que médiectement d'eau ; il vaut mieux lui en 
uoniiet fouvent pour tenir la terre moite , que 
d'atrofer pat flot & l'inonder. Les orangers qui 
ont foif , pitiiTent & jaunirent. Leurs feuilles 
s'abailTent , 6c tombent fouvent en partie , 
leurécorce s'aplatit fur la partie ligneufe &:fe 
ride, leurs fleurs penchent & fe fanent. Dès 
(]ue ces indices paroifT'ent , on ne différera pas 
de leur donner de le.-\u j aux plus grands un 

1 i iv 
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ferrofoir potir deux j aux moyens un pout trois, 
& nnx petits un pour quatre oU cinq. 11 taUt 
ctjhfidcrer , que comme nous laiffons là terre 
fort meuble, les arrofemens la pénètrent j aii- 
lieu que les orangers plantés fuivaiit l'iifage , 
île fe refTenrent prefque point des af tofertiens, 
à rtioins qu'on ne les baigne. 

Oh demande à quelle heure du jour on doit 
tirtofer. Les arrofemehs faits le matin & à midi, 
font d'abord pompes par Tair , par la chaleur 
& par le hâle , par conféquent ils fervent peu. 
Ceux du foir au déclin du jour font trop pro- 
ches du ferein & des rofées de la huit. D'aiU 
leurs vers ce tems-l.i la motte & la cailfe ont 
déjà commencé à le refroidir , &c les arrofe- 
mens, fuivis des fraîcheurs de la nuit, mor- 
fondent la plante- Ainfi donc le tems le plus 
propre pour arrofer les orangers , eft fur les 
5 ou 6 heures après-midi dans les longs jours 
d'été 5 & 4 ou 5 dans les autres. L'eau tem- 
pête alors j humefte & rafraîchit fucceffivc'- 
tnent la motte ; & lorfque le ferein , fuivi des 
tofées fraîches de la nuit arrive , elle àuri 
été fuffifamment dégourdie. C'eft ce paffage 
doux & infenfible d'une chaleur vive à une 
fraîcheur tempérée qui fait la fécondité & le 
progrès des plantes. 

Toute eau eft bonne , pourvu qu elle ne foii 
ni corrompue ni bourbeufe.Mais quelle qu'elle 
pmlfe être, il faut qu'elle ait été dépofée du- 
rant un tems fuffifant , folt dans un bafiîn , 
foit dans des tonneaux , & échauffée pat le fo. 
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leil îl eft inutile de dire que l'eau crue &C 
fraîche eft nuifible à l'oranger qu'elle mor- 
fond. On l'artofe ordinairement quand il eft 
rentré dans la ferre ; cet ufage eft fondé fur ce 
qiiCjdans le tranfport des caiill-s , la motte a 
ctc ébranlée, &c que par l'arrofement on foude 
laiÈrreavec les racines. 11 en eft de même pour 
lalortie des cailïcs que l'eau appefantiroit. 

La ttanrpiiation des orangers , comme de 
toutes les plantes, étant moindre en hiver , à 
tî,ufe d'une attiaûion moindre de l'air , on les 
attofe plus rarement ; fi-tôr qu'on s'appeiçoir 
du plus léger indice de foif , on leur donne de 
l'eau , mais jamais avant ni durant une forte 
gelée. 

La quahrité eft à peu-près la même que 
celle prefcrite pour les arrofemens d'été , com- 
me pour l'eau dégourdie , qu'on fe gardera bien, 
û'employer médiociement chaude. Quand les 
gelées ont été longues , & qu'on a fait du feu 
(ians la ferre , Tévaporation de l'humide a été 
plus grande! il faut donc arrofer un peu plus. 
On connoît que les ar'bres ont befoin d'eau , 
^■JOique l'état de leurs feuilles ne l'annonce 
pointjquand la terre eft fort féche, & qu'en 
y inférant les doigts, on la trouve toujours 
Mpouffiète. 
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CHAPITRE VII. 

Du gouvernement des Orangers 
dans la ferre. 


EasoNNE n'ignore qu'il ne faut point ferrer 
les orangers ni durant ni après la pluie , niais 
choifîr un beau tems , & attendre qu3 lescaif- 
fes ayent été efTotées \ l'humidité qui règne j 
tant fur les brandies , que fur les feuilles , y 
cauferoit de la chancilfure. Immédiatement 
après leur rentrée , on leur donnera un petit 
labour , foit pour ôter les mauvaifes her- 
bes , foit pour faciliter aux arrofemens la 
pénétration de la motte. Ce labour fe fait 
avec la houlette ou un couteau qui ne coupe 
point. 

L'arrangement des orangers dans la ferre 
doit être tel , qu'on puifTe aifément palTer au- 
tour des caides pour les vifiter. D'ailleurs 
quand les arbres lont trop proches , la circu- 
lation de l'air eft gênée ^ & les branches don- 
nant les unes dans les autres , les feuilles jau- 
niiïlnr & rombent. On en place un petit entre 
deux de haute tige. Il eft à propos qu'il y *'^ 
une allée de f\\ pieds de la muraille aux oran- 
g'.irs 5 pour que rhunùdité qui fait blanchir & 
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tomber les feuilles ne s'y communique point , 
ce qm arrive néceiïairemenc malgré les pail- 
lallons dont on les garnit, & auxquels elle 
s'attache. 

Cette même allée doit régner auffi dans le 
milieu pour l'agrément, pour le renouvelle- 
ment de l'air , & pour la commodité de placer 
les orangers & de les fortir. De plus , il faut 
que le Jardinier puiiïe avec une échelle dou- 
ble les travailler durant leur féjour dans la 
letre. Voici en quoi confille ce travail j à les 
délivrer de la punaife & du puceron , dont 
les œufs, quoiqu'impevcepribles , n'en exif- 
fentpns moins. C'eft durant l'hiver qu'il doit 
avec de petits linges doux frotter la tige , 
■es branches & les feuilles , les laver & les 
epongei , couper les petits bourgeons morts 
ou mourans , & les chicots qui ont pu fe 
lormet d l'occafion des branchages cafîes en 
cueillant la fleur. 

On ne peut trop recommander aux Jardi- 
niers l'attention à fermer & à ouvrir la ferre 
Items. Je n'en vois que trop clorre les fenê- 
ttes après que l'humidité eft entrée , & fe 
montrer peu exaéts à les ouvrir aux moin- 
ores rayons du foleil , quand les gelées ne 
[ont point fortes. Une des chofes les plus 
importantes pour la confervation des oran- 
perSjc'eft non-feuleinent de les garantir du 
iroid &c de la gelée , mais encore des vents 
coulis ; quand les ferres font mal fermées , 
ccuxqui lûuc les plus voifins des porces& des 
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fenêtres font fouven: brouis. En conféquence 
on garnira fes ouvertures de grande litière , 
de fumier & de paillaffbns tant que dureront 
les froids , & pendant la neige. 

La Quintinye ( Traité des Orangers , Cha- 
pitre IX ) prétend les garantir de la gelée 
par le moyen de lampes allumées & difper- 
fées dans la ferre. Il fe fert de l'exemple d'une 
fimple bougie , qui dans un carroffe bien fer- 
me produit une chaleur fuffifante pour des 
voyageurs. Je ne crois pas cet exemple jufte, 
quant à l'application qu'il en fait. Je conviens 
que la bougie allumée dans un carrolTe y pro- 
duit une grande chaleur , mais c'eft parce 
qu'elle eft beaucoup augmentée par la tranf- 
piration & l'haleine des perfonnes qui y font, 
au-lieu que les orangers , loin d'en produire 
aucune par eux - mêmes , ont beaucoup de 
fraîcheur caufée par la motte de terre hu- 
mide dans laquelle ils font plantés. J'ajoute 
que la fumée de ces lampes doit , à la lon- 
gue , incommoder les feuilles , que leur va- 
peur noire eft auffi nuifible que celle du chat- 
bon, & que les lampes, quoique multipliées, 
ne peuvent rien contre les froids excelllfs. 
Je ne dis rien de la coutume où font quel- 
ques Jardiniers de brûler dans la ferre jour 
6i nuit , tant que le froid dure , de la paille 
ou du bois verd qui y fait une fumée épailTe. 
Ils ont vu pareille chofe pratiquée par les 
Vignerons , qui dans leurs vignes lors des tems 
critiques , mettent le feu à des herbages oU 
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J du fumier humide , Se ils ont imaginé que 
«qui pouvoir erre de quelque uriliré en plein 
3ir, devoir également réuilîr dans une ferre 
clofe de roures parrs. L'impreflion de cerre 
fumée au plancher & aux murs de la ferre , 
fuffit pour rejetter cet expédient. 

Rien ne me femble préférable aux mottes 
qui prennent feu aifémenr fans faire de flam- 
me comme le bois , mais à- peu-près comme le 
charbon. Tous les marins & dans la journée , 
îinfi que le foir , tant que la gelée dure j 
Vous allmnez de ces motres dans des pocles 
de fonte ou de rerre , pour procurer non de 
«chaleur dans la ferre , mais un air tem- 
père. Afin de pouvoir juger du degré de tem- 
pérature, il faur placer dans fon milieu un 
petit thermomètre qui réglera la quantité de 
mottes à mettre dans les poêles. Une fois 
confommées, elles durent long-rems en forme 
de charbon & garantiffent vos arbres de la ri- 
gueur du froid , fans l'inconvénient de la fu- 
Bice, ni des vapeurs malfaifances. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Orangers hors de la ferre , & dé 
leur gouvernement au printcms, 

_|_jEs orangers, après avoir foutenu les ri- 
gueurs d'une faifon fâcheufe , après avoir été 
privés des bienfaits de l'air durant fepr mois de 
priibn , ont l'urement pâti. On ne peut donc 
leur refufer un reftaurant qui les échauffe 
fuffifamment fans les brûler , & qui les nour- 
rifle en même-tems. Ces deux effets font pro- 
curés par une bouillie de crottin de cheval 
bien confommé qui fe fait ainfi. On en em<. 
plie un tonneau à moitié avec pareille quan- 
tité d'eau. Durant trois ou quatre jours oii 
a foin de lebien remuer, m£me de l'écrafer 
avec les mains , comme quand on foule li 
vendante, ce qui forme une forte de bouillie 
dont on verfe un feau à chaque oranger rott & 
par proportion aux autres. Avec ce reftaurant 
on p^va^ erre aiFuréqUc les arbres fonr des pro- 
grès étonnans , font d'une verdure parfaite , 
& que jamais le hâle , ni la fécherelTe ne 
peuvent leur nuire, pourvu qu'on ait foin de 
fane les arrofemens ordinaires. J'ajoute que 
les encailTemens & demi - encailTemens font 
aulïï moins ftéquens. J'ai vu l'eau de foUe* 


funijet ptifê dttei ks ifetiaîess: , fhi&i «çi- 
lenient. 

Durant F Mtct acœci* ô'arxr^srs s'ester ç^y 
lailTe de hire des fijî'jBÊlès iia^sTtb-s.? ; i d'I-:;- 
ites des boargeoEs ilcsi:.» es ièriGs^ic: Te:. 
iite& la tjmniéais ; -z-i'cn ca îj^rïîq-i:? î 
les drelTer. Leoir kaas* ceaÊle i 4 voir ur.? 
lige droite , one leie rcM:c« «r. domt furbaiiii: , 
ou en forme de csioîEt S: ûm iacar. v'-:cs 
au-dehors. Il f^uz qae lear p^aa ioit ciaire , 
lille &_Qnie, famé & don î?«ia verd. Da 
lefte, ils doiFenr èîre é-Faid», c'efi-À-dire 
<]aeles branchages foiesî détaches îes ans des 
JJ^ , & qu'ils k,ieiir p!das uns corr- 

Quelgaes-uns font la tzUs de lorançer 
tres-diflicile : elle Tell coinme celle des 2n- 
tr« arbres quand on re s\- entend pas , & 
qucn ncnid.e point leur nature , ni leur fa- 
Sin '^f"',^" n'a pas . ce letr^ble , alfez 

ftmgue dans le régime de Toranger la raille 

prement dite & rébourceoonement ; la 

F miexe a pour objet la pou:Te précédente , 

t f i!" P°"'^^ =»"^'^"^Ji^- Toutes deux 

"Smm "'"'^^'''^"''"'^' être traitées 

On demande s'il faut tailler les Orangers 

(°"^"^<le la ferre, ou après quils'onc 

J°nne leurs fleurs , ou avant que de les ren^ 

Cenv^" "°,? époques ont leurs partinms. 

Piment ou raccourcilTenc à mefure les pouf. 
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fes irréguliéres , confondent la taille avec l'é- 
bourgeonnement. Quelques-uns laiflent aller 
les aibres à leur gré ^ & f e contentent, pour 
éviter la difformité j de retrancher les bran- 
ches mortes , ou qui s'échappent. 

11 eft des parnculiers qui taillent au prin- 
tems , &: qui ébourgeonnent durant la poufle. 
Ils traitent les branches frudueufes des oran- 
gers comme celles des autres arbres , en alon- 
ge.uK les bois à fleur , & les confetvant au- 
tant qu il elt poiiible , iauf à ravaler après 
la fleur lors de iéboargeonnement , celles des 
branches a fruit qui pourroient faire difFor- 
mité. Les parrifans de cette méthode allèguent 
en fa faveur le recouvrement plus prompt 
^lors des plaies faites aux arbres , & ils pré- 
tendent que leur vigueur, leur fanté , &c leur 
accroiffement en font des fuites. En conve- 
nant qu'elle eft alfujétiffante , parce qu'il faut 
de quinzaine en quinzaine éboutgeonner les 
orangers , ils aflîmilcnt cette fujétion à celle 
qu'occafionnent nos efpaliers pour lefquels on 
prend les mêmes foins. 

La plupart de nos Jardiniers taillent 1" 
orangers immédiatement après la fleur. Cette 
mérhode a fes avantages Se fes inconvénieCS- 
La taille étant faite à la fin de Juillet vê» 
le folftice qui eft le tems de la grande pouffa 
de ces arbres , la production du nouveau bo's 
eft aifée , & les bourgeons peuvent encO^^ 
s'aouter. D'un autre côté , vous les oblige?- * 
faire de nouvelles pouftes à k place dg cel'^^ 

fi 
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eue vous leuc otez dans le tems où ils fe fonc 
coiDniecpuifés à produire leurs fleurs Si on 
ne leur iiipprimoit pas à la raille une aufli 
grande quantité de bourgeons , il eft certain 
(ju'ils aucoient alTez de force pour les nourrir » 
paifqu'ils en reproduifent un nombre équiva- 
lent à ceux qu'on leur a ôtés , & que la fève 
oai palTe dans ceux-là eûr fuffi pour fubftan- 
terceux-ci. Or, je demande pourquoi abattre 
ce que la plante ne manque pas de repouder , 
ce qui lui eft nécelfaire , ce qu'elle eft même 
forcée de reproduire parce qu'elle ne peut s'en 
palFet ? 

Si au-lieu de dépouiller , comme on fait , 
les orangers de tout leur bois , on les ména- 
geoit davantage , on en tireroit un meilleur 
parti. Tous les taillent fuivant leur goûr par- 
ticulier , fans principes , fans reeles. Mais 
(juelles fonc ces règles ? En voici un expofé 
fuccind. 

Je commence par adopter la méthode de 
«ux qui taillent leurs arbres au fortir de la fer- 
ffi.Deux fortes de branches s'offrent d'abord , 
iivoir des bois de la poulfe précédenre , & des 
surgeons nés durant le féjoar des orangers 
uans la ferre ; les premiers fe font alongés , 
«u n'ayant pas eu le tems de fe former en 
«ntier font liuets , ou ont péri durant l'hiver ; 
'1 peau des féconds eft fiafque & trop tendre , 
& ils ne réfiftent point au grand air. Il faut 
donclesrécéper ,ou les rabattre à un bon œil , 
^ la vraie faifon eft le printems. En taillant 
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ou fupprimmt alors quelques branches de vieux 
bois j moites ou mouiaiites , l'arbre n'en pouf- 
fera que mieux. 

On taille encore toutes celles qui s'empot- 
tent , qui excédent ou qui s'abailTent trop , 
celles dont l'extrcmitc eft fluette, celles qui 
ayant pouilé doubles ou triples , n'ont pas 
été éclaircies lors de 1 ébourgeonnement, ou 
qui font nces poftérieurement •, on les taiUs , 
dis-je, par-tout 011 fe trouvent de bons yctiX) 
& on les arrête delFus. Ces branches aiuù [ap- 
prochées font éc'orre par la fuite des bour- 
geons dont on fe fert pour renouveller l'atbie. 
Si l'on trouve qu'un oranger a poiifle plus 
d'un côté que d'un autre , ou qu'il paroi^fs 
vouloir s'y jetter j on lallfe au côté fougueux 
beaucoup de branches & de bourgeons , dulTent- 
ils faire un peu de conhifion : au contraire o" 
foulage amplement le côté foible ; par ce moyen 
le côté fort étant plus chargé, fiit un emploi 
de fève plus confidérable , que fi on le teiwit 
de court. 

L'oranger a une forte d'inclination à poutïs'^ 
des branches longuettes , à larges feuilles qui 
fe rab.utent horizontalement , & tombent f'ir 
les inférieures. Beaucoup de branches ioW^ 
dont les feuilles larges & épai.Tes abonJen^ 
de fuc nourricier , fe renverfenr pateiliemen^ 
fur celles de delfous. On remédiera à ces '"' 
convéniens , en les taillant court , &: les ni^î- 
rant fur un œil du dehors pour fair^ éclc"^ 
des bourgeons montant psrpendicuU!renv^"t' 
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Une des perfeftions de l'oranger , outre fa 
lioute ronde & régulière, eft d'être également 
plein par-tout. Il en ell: où le trouvent ûcs 
viiides caufés par la mortalité ou la fracture 
ks branches. Comment réparer ce défaut ? 
Voici ce qu'un Jardinier intelligent ne man- 
que pas de faire.Xe vuide fe rencontre dans 
ieliaut de l'arbre , dans fon contour , ou dans 
lebas. Sic'eft dans le haut , il prend dnix pe- 
tires baguettes qu'il attache en croix au ma- 
lieu de la partie vuide, & y amené les bran- 
diages voifuis. On remédie aux lacunes des 
contours, en attirant avec d.s oliers ou ces 
joncs les branches les plus proches vers le côté 
défeâueux. On fait la même chofe dans le 
bas, où l'on force un peu avec un ofier forr , 
& jamais de hl d'archal , les gros bois pour les 
amener , de façon que les branchages fe rap- 
prochent par leur extrémité. 

llartive encore à l'oranc^er de produire ces 
branches brtes & bien nourries , c|ui ne lop.c 
pas néanmoins des gourmands. Comme eilei 
dérangent fa belle ordonnance , & que l'arbre 
«illuffifamment rempli , il faut les fupprimer. 
Quantité de petits jets ont poulie en Juillet 
& en Août aux ailfelles dcrs branches fortes ; 
on a omis de les ôter lors de l'cbourgconne- 
nient, & plufieurs ontgrofn & fe font aoutcs, 
C'eft encore à la taille qu'ils doivent être re- 
tianchés. 

Les Jardiniers , pour avoir p'iuo'. f-.u . !-'S 
"ll'entj pratique vicieufe , dont l-s iuicc^ i'--"'> 
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de petites efquiles qui nuifent à l'œil voifin , 
font difformité j & caufenc par la fuite, en 
feféchant, une forte de petit chancre. On aura, 
Tannée précédente, laiffe des gourmands ou des 
branches de faux-bois à certains endroits de 
l'arbre garnis de bois mefquins : c'eft au tems 
de la taille qu'on coupe ces derniers , & qu'on 
fe retranche fur les premiers : il faut, autant 
que la régularité de l'arbre le permet,tailler un 
peu long ces fortes de bois , & les charger en 
leur conlervant quelques-uns de leurs bour- 
geons dti bas , fauf à les retailler en ravalant 
quand ils auront jette leur feu. 

Quoique nous confeillons de faire prendre 
aux orangers cette forme de calotte ou de 
dôme qui plaît tant, néanmoins nous ne ctoyons 
pas qu'il faille lui facrifier leur fanté , ni leur 
fécondité. Nous dirons volontiers avec un 
poëre : 

En eux un beau dé [ordre efl un effet de l'Art. 

L'utilité peut s'allier avec une certaine dé- 
coration j nous connoiflbns beaucoup de Jacdi- 
niers dont les arbres , fans être parfaitement 
fymmétrifés , ne font point difformes , & qui 
leur rapportent par an des fommes confidé- 
rables. 
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C HAP I T R E IX. 

de l'ébourgeonnement des Orangers. 

LEs orangers font ordinairement éclorre 
trois ou quatre bourgeons enfembie : c eft le 
plus droit , le mieux nourri & le mieux place 
qu'il fautconferver.On les vificera une fois le 
mois, & vers le folftice tous les quinze jours. 
Depuis la fin d'Août, jufqu'au tems où l'on 
les ferre , l'ébourgeonnement n'a plus lieu. 
Quantité d'orangiltes, & laQuintinye entr'au- 
tres , s'accordent à lailfer croître la tête de 
leurs arbres de (ix pouces au pourtour pour 
chaque bourgeon de l'année , ce qui fait un 
pied de diamètre. Mais il s'en faut bien que 
cette teole foit fuivie : fi elle l'étoit , on ne les 
vertoit pas prefque toujours les mêmes De 
plus, fi un oranger augmentoit chaque année 
dans cette proportion , fa tête , au bouc de fix 
ans,autoirune toife de plus dans fon diamè- 
tre, ce qui en feroit trois de tour. Les oran- 
gers de Verfailles âgés de plus de 1 00 ans , 
n'ont pas 1 co pieds de diamètre , qui en fe- 
roieiit 500 de tour. La caufe de leurs prcjgrès 
peufenfibles , doit être attribuée , ou au détauc 
de conduite , ou aux cvcnemens fâcheux , tels 
<1« les vents , la ?cice & la gvcle , qui obli- 
"^ Klc iij 
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gent de les rapprocher de tems à autre. D'.ii!- 
leius Cl tous les ans ils croiffoient d'un pied de 
diamètre , quelle caiffe les contiendroit, & 
quelle ferre pourroit les recevoir ? 

Nous avons parlé dans le Chapitre précé- 
dent de certains bourgeons qui le rabattent 
far leurs inférieurs j voici comment on les 
éhourgconne : ou ils font néceffaires dans la 
p. ace qu'ils occupent , ou ils ne le font point. 
Dans le premier cas , on les ccnferve , maison 
les empêche de fe renverfcr , en attachant en 
travers, ou perpendiculairement, une petite 
baguette aux branches voifines qui leur fertde 
tuteur , jufqu'à ce qu'ayant été aoutés , ils 
ayent pris leur pli. Dans le fécond cas, on les 
fupprime entièrement. 11 peut arriver qu'il n'y 
ait qu'une partie de ces bourgeons d'utile pout 
la forme de l'arbre , ou pour remplacer quel- 
que petite poulTe voifine : on les raccourcit 
.ilors à trois ou quatre yeux en les faifant mon- 
ter droit , & ces yeux font cclorie de bons 
bourgeons , dont par la fuite on fait choix 
pour gatnir l'arbre. 

Dans le fort de la pou (Te des orangers ^u 
commencement de Juillet j, furtout lorfque les 
années font tendres & humides, il paroît une 
multitude de petits faux bourgeons niaiffres , 
tendres, & d'un verd pâle nailfant. Ces bran- 
ches folles qui pouffent fréquemment des aiC- 
felles des gourmands , peuvent fe couper dès 
k'iir ii.-iiil.in.je avec l'onolo du pouce. (]e q"' 
crnoarralle le phii dans les orangeis comme 
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dans nos arbres fruitiers , ce font les gour- 
mands & les demi-gourmands. Il eft des moyens 
furs d'en tirer de grands avanrages , &: d éviter 
les maux qu'ils peuvent occalionner. Us de- 
viennent nès-précieux , toutes les fois qu'ils 
font placés avantageufement , c'ell-à-dire , 
qu'ils n'ont autour d'eux que du bois melquiii 
& des poulfes cbétives , ce qui les met en état 
de tenouveller cette partie de l'aihre où ils 
ont pris nailTance. U y a pour lors deux moyens 
d'en faire ufage. Le premier cil de re point 
lailfer trop grandir ces gourmands, mais de les 
airêter de bonne heure pour leur faire pouffer 
desdrageoiis capables de garnir la place. On les 
coupe à cet eft'ct à moitié audelTus d'un œil, 
d'oùiUrriveque plufieurs yeux du bas s'ouvrent 
&fontéclorre des bourgeons. On Us ravale 
enfuite fur un d'eux & même fur le demier. 
Celui-ci s'alonge \' a encore le tems de s'aou- 
ter,& l'année fuivante on taille delins^. Le 
fécond moyen cit de iuppiimer ce bois frelle 
quand le gourmand cft en état de le fuppléer; 
ce qui eft du relTort de la radie. Je ne dirai 
rien de plus à ce fujet que j'ai traité ailleurs a 
l'cccafion des arbres fruitiers. 

Faire une tète aux orangers , n'eft pas 1 ou- 
vrage d'une feule taille ni d'un feul ébourgeon- 
nement. 11 faut , durant plufieurs années , les 
drelfer & les corriger , leur donnant l'elior du 
côté où ils poulfeiit trop , & les tenant coure 
du côté foible , puis rabartanc lors de la pcjuHe 
il partie trop force , C^ ferrant fort près du haut 
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pour leur pocurer une figure ronde & ré^ir 
hcre également par- tout. De même leurbeauré 
conhlte a erre un peu haut montés , & i avoir 
une taille élégante j ce qu'ils acquièrent, lorf- 
Que d année en année on élague tantôt une 
branche , tantôt une autre ou plulieurs. J'ai vu 
des orangiftes qui, pour avoir plutôt fait, éla- 
guoient tout à la fois leurs arbres dont ils fai- 
foiant par la tige ce qu'on appelle des manches 
a balai. 


CHAPITRE X, 

Des fleurs ù fruits des Orangers. 


N diftingue trois fortes de branches fur 
l'oranger , celles à bois, celles à fruit, & celles 
à bois & à fruit tout enfemble j les unes de 
vieux bois , & les autres de la pouffe de l'an- 
tiée précédente. C'eft vers le 1 1 de Juin que 
les fleurs des orangers commencent à paroître, 
puis croilTent & arrivent à leur grolfeur de 
jour en Jour. Quelques-uns en donnenr dans 
la ferre même , & d'autres les y font éclorre. 
Ces fleurs précoces , ordinairement petites & 
fort maigres , tombent fans parvenir à leur 
grofleur. Elles indiquent dans les fujets un dé- 
rangement méchanique , d'où je conclus qu'ils 
doivent être médicamentés , taillés fort court, 
&c déchargés de fleurs. 
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Les premières qui croiflent dans l'ordre de 
la nature , font celles qui prennent naiffance 
fut le vieux bois. On les connoît aifément ; 
au • lieu de poufler une à une ou deux ou 
trois enfemble , elles font grouppées & eii- 
tairées. Elles s'entrepouiïent & tombent fré- 
quemment , leur mulriplicité les empêche de 
grollir, & elles nouent rarement. Ceux qui, 
autour de Paris font commerce de flairs pour 
les bouquets, en tirent un grand piofit , mais 
les curieux orangiftes les jettent à bas , & pré- 
tendent qu'elles épuifent les arbres. Quant aux 
(leurs des branches de la poulTe dernière, elles 
fontgrollès, longues , bien nourries , & plus 
communément placées aux extrémités que dans 
le bas. Ceft une des raifons qui retiennent 
beaucoup de gens de tailler les orangers au 
printems après leur fortie de la ferre. 

Il n'y a point de règle certaine pour la quan- 
tité plus ou moins grande de fleurs à laifler fur 
les orangers. Tout arbre fort qui n'aura point 
été épuifé par la fouftraftion annuelle de fou 
bois, ne peut trop porter de fleurs, mais à celui 
qui eft fatigué , il ne faut point en laifler. 
On demande en quelle quantité elles doivent 
reflet hir les arbres pour nouer & devenir 
oranges. Voici mon fentiment que je^ fou- 
mets au jugement des perfonnes dégagées de 
toute prévention. Je ne puis voir fans dou- 
leur la quantité prodigieufe de branches qu on 
abat tous les ans fur les orangers , dont on 
fait autant de fquelettes , pour leur faire poul- 
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fer de nouveau bois qui aura fon tour l'année 
fuivante. Cette foule de bourgeons jettes à 
bas font en pure perte pour 1 arbre , on ne 
peut pas dire qu'ils foienr mauvais, ni que 
ceux qui les remplaceront puiiTent être meil- 
leurs. Envain me rcpondra-t-on que c'eft pour 
rapprocher l'oranger , de peur qu'il ne s'em- 
porte &: ne s'étende trop. Voici un moyen 
plus efficace , qui ne violente point ainfi la 
nature. 

On convient qu'un arbre vigoureux qui ne 
fe porte pointa fruit, ne peut faire que des 
poulies fougueufes , mais que dès qu'il s'y 
met , il devient fage. Ainfi donc , qu'au-lieu 
ue réduire les orangers prefqu'à rien , on leur 
falTe porter allez amplement de fruit pour 
confommer la fève, cela ne reviendra- t-il 
pas au même ? On aura du moins un profit 
réel. Pourquoi la plupart de nos otanpes ar- 
rivent- elles rarement à maturité , font-elles 
dépourvues de goût , petites , fcches & rabou- 
gries? C'eft parce qu'elles prennent nailfance 
lur des arbres qu'on altère dans le principe i 
dont on dérange le méchanifme par des cou- 
pes réitérées , & dont on détruit l'organifa' 
tion par des encailTemens meurtriers , en cou- 
prnt les racines, principe de toute végétation. 
Toutes ces mutilations enlèvent à l'arbre fa 
fubftance , & opèrent le même effet que fies 
laignées fréquentes faites à un homtne jeune 
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frive inceffammenc , que fes racines ne fe- 
ront plus à l'air , qu'on ne le laiffera pins 
jeiiner & pâtir de la foif , il pouffera fige- 
meiit , & fes fruits venus dans l'ordre de la 
li'iiure mûriront & auront fufHfamment de 
goût, autant que nos mufcats blancs Se vio- 
lât?, nos figues, nos melons &: nos grenades, 
(juoiqiie leur govit foit inférieur à celui qu cnc 
ces fruits dsns leur pays natal. 

C'eft à l'âge , à la force , à la fantc des ar- 
ômes & à diverfes circonftances qui dccident: 
de leur état , à régler la quanricé d'oranges 
(111 lis peuvent nourrir. Jq crois qu'on doir la 
proportionner à celle du bois que tous les 
'"S on il coutuine de leur ôter. Ainfi , par 
Kemple , je juge que la fupprefiicn que je 
«is aimnellenient des pouffes d'un oranger , 
psut équivaler à une trentaine d'oranges ; je 
liiien lailTe ce nombre', fi je vois que c'eft 
frop 011 pas affez , je me réforme. Ces fleurs 
doivent être laiffées dans le bas des branches 
P'" iz l'endroit oii ei\ la jonélion , de non 
d?ns le centre de l'arbre oi^i le finir (eroit trop 
ombragé, ni à l'extrémité des branches où 
'O" poids pourroit occafionner leur frafture , 
™(lue le vent les agite. L'oranger ayant beau- 
™UD de difpofirion a jetter fes oranges toutes 
"awes, il faut lui en laiffer nouer plus que 
lioins, fauf à le décharger , fi leur nombre 
eI^ trop grand. On confervera encore les 
''fus C|iii font plus alongécs , qui cmu la queue 
i''"s gtolle , & qui fe portent vers le haut. 
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On cueillera tous ics jours la fleur d'oran- 
ge jlorlqu 'elle fera rciinéc encore . mais près 
de s'ouvrir , l'aoïès - midi fur les cinq ou fix 
heures , quand le foleil commencera à fe 
pafler , jamais durant ni immédiatement après 
la pluie. On oblervera de ne point tirer , 
ni cafTer, mais avec l'ongle du pouce de dé- 
tacher en coupant , & la prenant dans fon 
pédicule. Je ne dis point qu'en tranfportant 
l'échelle double on veillera à ne point oifenfer 
les branches. 

A l'égard des oranges , depuis le tems où 
elles nouent jufqu'à celui de leur maturité, 
elles font ordinairement fut les arbres durant 
quinze mois. C'efl: une des raifons pourlef- 
quelles leurs feuilles fe confervent plus long- 
tems, & ne tombent point toutes à la fois; 
elles ont toujours à travailler pour ces fruits. 
Leur féjour prouve encore leur miniftere & 
les fondions qu'elles font chargées de rem- 
plir^ envers les arbres dont elles préparent & 
digèrent la fève. La Quintinye prétend que 
les feuilles des orangers les plus vigoureux 
font trois ou quatre ans attachées à la bran- 
che , & qu'aux autres elles ne reftent pas plus 
d un an ou de deux. Je puis affiirer au con- 
traire que chacune tombe à- peu-près dans le 
cours de l'année, à compter du joue de fa 
nailTance. Lorfqu'on voit les oranges à leur 
grolFeur , vers le tems que j'ai indiqué, 
on les tire foibleniein ; fi elles quittent, 
c'eft un figne qu'elles font à leur point d< 
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maturité ; fi elles réfiftent , on les laifle fur 

l'atbre. 


CHAPITRE XI. 

Des maladies des Orangers , ô de 
leur cure. 

LE s maladies les plus ordinaires aux oraa- 

g"s font : 

La jaunifle. 

Y brûlure des branches par le bout, 

Y "dépouillement des feuilles. 

Les fentes & les gerçures dans i'écorce 8f 
dans le bois. 

Les chancres. 

Y rouille des feuilles & de I'écorce. 

Y S^ile qui rend I'écorce graveleufe. 
Li mortalité des branches. 

. ^ Jaunijfe. Je diftingue qiiarre caufes prin- 
cipales de cette maladie ^ favoir , la trop 
gtande quantiié d'eau, foit des pimes, fdic 
desatrofemens ; une foif excelTive ; le défaut 
"f nourriture & de bonne terre 5 le mauvais 
"S"^s , tel que les racines trop écourtées , 
"ts des encaiiremens , chancies ^ pourries à 
^oi'ce Q'aYoir été maltrairées ou mangées par 
^ vêts & autres animaux dans rintérleur 
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jaunes par trop de pluie , ou par trop d'arro- 
femens , il faut leur ôter la terre de delTus, 
nvec grande précaution pour ne point endom- 
mager les racines , &c enlever pareillement 
celle des côtés , mais fans foncer trop. A ces 
terres noyées , dont les fucs ont été délayés j 
leur en fubftituer de féthes , en obfervancque 
fi la jaanilFe vient de trop d'arrolemens , on 
fera plus réfervé à arrofer , & que fi elleell: 
caufée par les pluies , on attendra qu'elles 
ioient pallées. 

Je ne fais que deux préfervatifs contre les 
grandes pluies. L'un confifte K pencher les pe- 
tits arbres, ainli que cela fe pratique à l'égard 
des vafes à fleurs lors des vents impétueux > 
& à les alïujétir de façon que leur rête ne 
touche point à tetre. L'autre eft de pofer îles 
douves en forme d'auvent de chaque côté pout 
jetter l'eau dehors. Elles fe placent au pied de 
l'oranger fur les bords de la cailfe en-delà i-' 
en-deç.l , mettant celle du bord la premieie 
qui faiïc faillie fur les autres , comme les tui- 
les & lesardoifes. 

Lorfque la jaunilTe a pour caufe la négli- 
gence du Jardinier à ne pas arrofer les arbtes, 
il faut bien prendre garde de ne les point bai- 
gner tout d'un coup , Se de ne les point noyer , 
mais de les mouiller peu-à-peu & à plufieu" 
fois. Les arrofemens ainfi forcés , ne tien* 
nent point , & ne peuvent pénétrer l'intérieii'^ 


Si k 


s orangers padlk.nt laute de vivre? cH 


DU Jar binage. Jlj 

par les mauvaifes nourritures qui les ont def- 
jcchcs, on remplacera les terres ufées ou brCi- 
Mtes par du terreau vif de cheval 6c de vache 
mêlés enfemble & bien bacrus avec de bonne 
5"'e, &ce en quelque faiCon que ce puilTe 
être. 

Enfin le défaut de régime occifionne aufîî 
loiivent la jauniffe , tel que l'encaiffemenc 
trop long-tenu différé , la (ouftraftion immo- 
«ree des bourgeons , la taille vicieufe , la 
négligence à Gtcr dans le tems la vermine. Le 
temede eft l'encaiHement tel que nous l'avons 
prelcnt , & de ne point tailler les arbres du- 
ranr une année, en ôtant feulement de place 
«place ce qui peut faire difformité. Ils fe 
remettront indubitablement , & l'année fui- 
fante on les taillera fobrement. 

Indépendamment de ces caufes de la jnu, 
»ille des orangers , il en eft une particulière 
qiuneit qu'une fuite du mauvais traitement 
qailsont éprouvé -, c'eft le vice des racines 
altérées, foit par les humidités, foit par les 
"■"gués malfaifantes Se les mixtions employées 
Fur leut faire de la terre , foit enfin à force 
ûavoir été mutilées , lors des encailTemens, 
^ remède eO: de les vifiter , & de fup- 
ptimer tout ce qui eft noir , chanci & pour- 
!'' .^P'^ès une telle opération dure , mais 
'mifpeiifable ; on mettra l'arbre à l'ombre 
pendant quelque tems , & on lui donnera de 
'™s reftaurans. Au refte Tufaize & Texpé- 
'''■ïce doivent guider pour difccrner parmi 
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tant de caufes de la jauniflTe quelle eft la vé- 
ricable. De plus , on ne rifque jamais rien de 
changer la terre de dellus des orangers : fi 
donc on voit qu'après toutes les tentatives 
qu'on a faites , la jaunille dure , on peut être 
perfuadé qu'elle a pour caufe la chanciirureoa 
la brûlure des racines. 

Brûlure des branches. Cette maladie com- 
mune à beaucoup d'arbres confilte en ce que 
l'extrémité des branches & des bourgeons k 
féche & fe noircit, comme fi elle avoir été 
rôtie : en la froilfant elle tombe en poulTiers 
noire. Son principe réfide dans la difette de 
fève , ou dans les mauvaifes nourritures : on 
guérit cette maladie par de bonnes terres mi- 
les au pied des arbres , comme je l'ai déjà 
dit. La brûlure fouvent occafionnée par celle 
des racines fe traite de la même manière que 
leur jauniffe. 

Le dépouillement des feuilles vient des en- 
caiffemens défedueux , du défaut d'arrofe- 
niens, requis , & de ce que la ferre eft redés; 
ouverte quelque rems durant les fortes ge- 
lées , ou de ce qu'ayant été mal fermée , '^ 
gelée a pénétré les arbres. 11 eft encore des 
caules forcées du dépouillement des feules 
des orangers , celles que la grêle , les ou- 
ragans deftruûeurs & autres. On remédie » 
ce mal par l'emploi des engrais & des ref- 
îaurans. Comme il fe fait , de la part de 1'^''" 
bre pour la rcproduftion des feuilles , ""'^ 
grande dcpenie de fève , il faut l'aider, 

De 
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Déplus, c'eftun malade cjui ne doit point le 
trouver dans la compagnie «e ceux qui font en 
fafi'é; on le met clone à l'écart & à lombre, 
comme dans une efpèce d'infirmerie puur-fe 
refaire & repouffer de nouvi^Ues feuillts , &C 
oùiliie reçorve les rayons du loleil que deux 
ou trois heures par jour. 

II y a une oblecva-ion à Etire par rapport à 
kgrêle& aux ouragans ; la première attaq-.ie 
le bois des orangers , y produit des contiifions 
&des meurrriirures , elle le hache foavenc &C 
le brife.Les ouragans par leur fecouflTe violente 
calTent les branches , les écorchent , & les 
froiffenten les agitant violemment les unes 
contre les autres. Si on lainTe toutes ces plaies 
fcnsles panfer , l'arbre n'eft plus par la fuite 
<]ii'un compofé de chancres qui le carient. U 
laut alors recourir à l'onguent de Saint Fia- 
ire, comme il a été déjà dit, après avoir 
coupé toutes les eTquiles occafionnées par la 
rupture. 

_ lis fentes & les gerçures ont diverfes ori- 
gines. Un oranger eft extrêmement vif, U 
Quantité de lève envoyée des racines dans la 
"ge 1 ne peut y être contenue , alors fon 
«orce & fouvent celle dts grolles branches 
Je rend. Dans ces circonftances , un Jardinier 
intelligent doir d'abord bien chari'er un tel 
^flre à la taille & à l'ébourgeonnement , en- 
Imte prévenir ces fentes par la faignée , & 
faire ufage du topique ordinaire, D'aurre-s 
'ois la peau fe lève après des plaies non foi- 
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gnées , ou après un chancre qui aura carié. Le 
lemede ,efl; de cou4|r rour l'endroit mort avec 
la pointe de la ferp'ëtte, d'aller jufqu'au vif, & 
d'employer enfuite l'onguent de Saint Fiacre. 
Les gerçures ne font que de petites crevalTes 
à la peau ou à la partie ligneule entamée par 
quelque caùfe que ce puiffe être j quand on 
a coupé de groires branches fans avoir fait 
ufage de topique , ou même lorfqu'on y a 
appliqué la cire verte donc le propre eft 
de les faire gercer. Il eft d'autres gerçures 
naturelles , èc accidentelles. Les premières 
font de petites ouvertures qui futviennent 
à la peau de la tige ou des branches , quand 
le fuc nourricier la dilate en la pouflant in- 
térieurement pour fe faire jour j ces gerçures 
font à defitet , & il n'y a rien à leur faire. 
Les fécondes proviennent de la gelée qui i 
affedé quelque partie de l'arbre , alors la pre- 
mière peau fe lève & fe fépare , fe replie 
& fe recoquille en différens endroits : ot» 
coupe exadement ces efpèces de petits co- 
peaux faillans. 

Les chancres font de. certaines taches brunâ- 
tres ou noirâtres à la tige & aux branches des 
orangers, dont la peau tft morte jufqu'à la par- 
tie ligneufe, quoiqu ellene foit pas enlevée. La 
plupart des orangiftts prennent ces taches livi- 
des pour des nuances de la peau, & ne font ài- 
tTompés,quelorfque dégénérant en ulcères cor- 
rofifs, elles l'ont cariée& fait lever. Dès qu'on 
appsrçoic ces taches livides , on les fonde" 
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jufqu'au vif avec la pointe de la fsrpette , Se 
on les couvrira de notre onguent , préférab'e- 
memàla cire verte. 

La rouille ncH qu'une flétrifTure des feuilles 
accompagnée de taches livides éparfes fur U 
peau. Sa caufe eft interne ou externe. La pre- 
mière confifte dans une humeur vicieufe pro« 
venant de mauvaifes nourritures , ou du dé- 
fiut de nourriture, elle indique elle-même le 
remède. La féconde vient du froiffement des 
feuilles; les ouragans , par exemple , les dé- 
cliirent & leur font des contufions , la grêle 
les perce ou les frappe vivement , & un loleil 
trop ardent les brûle : alors on voit fur les 
feuilles quantité de ces taches livides & bla- 
fatdes.Nul remède que dans l'attente des feuil- 
les nouvelles , on choifira aufli un autre em- 
placement où l'arbre foit à couvert des oura- 
gms & du tiop grand foleil. 

Il gali- Cette maladie des orangers , fort 
commune aux poiriers de beurré & de berg.^- 
œotce , eft dans un fens la même que celle des 
animaux vivans.EUe provient d'un fuc vicieux» 
& d'une humeur feche & corrofive , qui rend 
la peau de l'atbre Se des branches graveleufe 
& pleine de petites tumeurs. On la guérit e» 
ftottantavec le dos de la ferpette , les endroits 
galeux qu'on recouvre d'onguent de S. Fia- 
cre, & futtout en évitant l'emploi dès mau*- 
vaifcs drogues dont fe fervent quantité de Jar- 
diniers, &c qui ne font propres qu'à brûler in- 
térieurement l'arbre & fes racines. 

Ll il 
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La mortalité des branches arrive , foit par 
défaut de fève , foie par défaut de régime. Elle 
fe guérit , aiiifi que la chute des feuilles, par 
la pratique des contraires. L'encailfement vi- 
cieux , l'abatti prodigieux des pouffes des oran- 
gers, & le mauvais régime , font les caufes 
d'une infinité de maladies femblables. En alté- 
rant l'organifation des arbres , ils les épuifenr, 
& leurs membres meurent l'un après l'autre. 


CHAPITRE XII. 

Des ennemis des Orangers j des 
moyens de les en délivrer ^ & de /« 
en garantir. 

VjEs ennemis font de deux fortes , animés, 
& inanimés. Les inanimés font les gelées, la 
grêle, les ouragans, les vents coulis hors delà 
ferre & dedans. Les ennemis animés ou vJvans 
font les pucerons , la punaife , la fourmi > l^i 
perce-oreilles , la mouche noire. 

Les gelées. Les orangers gèlent de deuX fa- 
çons , ou dans la ferre faute de foin , ou d«" 
hors , foit qu'on fe foit trop prelîé de les for- 
tir , foit qu'on ait négligé de les rentrer <lans 
le tems convenable. Le déponillemenr fis 
feuilles en eft; le premier effet , Se b peau fe 
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he enfuite aux parties gelées : on efl: alors 
oblicéde recourir au dernier remède, qui eft 
(ie les récéper , foit en total , foie en partie. 
Tout oranger gelé doit être mis à l'infirmerie, 
& aidé de bons engrais, tant que dure fa con- 
valefcence : des branches gourmandes de beau- 
ciup il? chiffonnes percent de toutes parts du 
viiuxbois; ficelJes-là font placées avantageu- 
femenr, on les ronfervera , fans quoi on fe 
leir.n.-hera fur ie bon bois qui peut ie trouver 
d'iilieiir? ; quant à celles-ci il faut les élagcer, 
& le rïjïiter fur les meilleures. 

On diiigs un oranger gelé, de manière à 
lui former une tête. Mais parce qu'il n'a pas 
poulie à l'extrémité des bois récépcs , Se qu'il 
yagrand nombre de chicots , on le rapproche, 
en faifant fa coupe l'année fuivante aux en- 
droits où il a fait éclorre des branches , &c on 
bidonne une figure ronde en taillant les bois 
fuivant leur force. Au mois de Mai on ravale 
ceux qui ont été plus alongés que les_ autres , 
on les ravale , dis-je , fur les poulfes intérieu- 
res pour les égaler aux autres , en les coupant 
net & toujours à un œil. Si au contraire on les 
taille tous de la même longueur , les forts bois 
taillés très -court:, n'ayant que très - peu de 
bourgeons à nourrir, ne manquent pas de taire 
des poulfes prodigieufes , tandis qucjes foi- 
tles n'en feront q\ie de mefquines. Voila le 
moyen de parvenir à drelTer Se à former Ion 
arbre. 

La grck & les ouragans. Voyez ce qui a 

Ll lii 
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été dit plus haut à l'occafion des caufes for- 
cées du dépouillement des feuilles. 

Les vents coulis hors de la ferre & dedans, 
Nous avons parlé de ceux-ci , il nous refte à 
dire un mot de ceux là. Il eftdes expofitions, 
quoiqu'au levant & au midi , où les vents de 
galeme n'ayant rien qui les arrête , agitent 
violemment les orangers. Lors des gelées tar- 
dives de la fin de Mai , ils font pris de côté 
&: brouis , leurs poulTes tendres étant alors 
plus fufceptibles de l'imprcfiion de ces vents 
piquans. Ou peut leur a lîi mile r d'autres vents 
labatus & renvoyés par un bâtiment voifin ou 
un appentis trop proche expolé au nord ; ils 
foumi.nt par contre-coup les gelées blanches 
très-nui(îbles aux orangers. De telles pofitions 
ne leur conviennent nullenient. 

Les pucerons. Sans parler ici de qu.intité 
de recettes meurtrières , telles que l'eaU fé- 
conde , le poivre , le fel , le tabac , le vinai- 
gre , la chaux & autres ingrédiens dont des 
Charlatans font différentes compofitions , je 
dirai fimplement qu'il n'y a qu'un feul remède 
contre les pucerons • favoir , de frotter avec 
de petits lîiures doux les branches & les feuill« 
qui en font attaquées. En vain les Jardiniers 
fe récrient fur l.i longueur du panferoem^j 
c'eft l'unique moyen de fe débarraffer de «s 
infcftes dcftruéteurs. 

La puna'ifc ronge les ftuilles & les noircit 
ainfi quij !'^s branches avec fi fiente, con™^ 
fi on y avoir mis du noir de fumée. Cet ^t"- 
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mal fort petit & très-diffitile à appercevoir , 
k cache fous le revers des feuilles , dès 
qu'il vient de la pltiie. C'eft moins le dcfa- 
giémcnc d'avoir des arbres hideux qui doit 
engager à le détruire , que le préjudice qui 
en réiulie. Un oranger attaqué par la punaife, 
maigrit, fa peau (e delTéche , il porte peu 
de Hiurs ic de fruits , fes feuilles tombent 
fouvent, l'incruftarion de la fijnre de rani- 
mai bouche Ces pores & les ferme aux in- 
kinces bénignes d'en-haur , il dépérit quel- 
quefois au p nnt que quantité de fes branches 
meurent fucceifivement. 

Tels font les principaux effets de la pré- 
fence de cet infeéte fur les orangers \ efFet« 
dont tous les Jardiniers font témoins , Se 
qu'en vain ils déplorent chaque jour. Le re- 
mède néanmoins eft auffi fimple que facile. 
Il a lieu en tout tems , foit que les arbres 
foient dehors ou dans la ferre : le tems le 
plus propre pour l'employer eft après la pluie.; 
& dans le cas où il fait fec , humeârez l'ar- 
ote à pkilîeurs reprifes , avec des arrofoirs 
verfes de haut. Ayez deux féaux , l'un plein 
ûeau & l'autre vuide , avec une petite & une 
groiTe éponge : la perite fert à laver les moin- 
lires branches , leurs aiflelles , Se les feuilles 
lant deffus que deflous : avec la féconde , 
vous nettoyez en frottant un peu fort les 
groffes branches^ Se à mefure que vous lavez , 
■^OHs preiïez fortemenr les éponges dans 
le feau vuide. Vous reporteriez fur l'arbre 

Ll i^r 


^^S l. A Pratiqué 

les œufs lie cesniT.iniux , fi vous les expri- 
miez dans le feau plein d'eau. Lorfque h 
vuiJe eft rempli d'une eau iale & noue , poi- 
tez-li au loin. D.ms le cas où l'incruftcuion 
du non fur la p;au djs branchïs rcfifteioit 
aa frort-ment réucié , vous vous fciviriez 
d'eau de lellive qui érani conorue ferou iavés 
enfuite avec de l'eau Mm-le. 

Je ne fais fi je dois parler d'une drogue ttès- 
propre àdécachir le noir de deffas l'oranger; 
mais qui demande des précautions infimes , 
beaucoup de dexrénté , ôc une céléuté fingu- 
hsre pour s'en fervit fans rifque y c'eft le 
iavon noir. Dans une pinte d'eau mettre un 
t^aaiteron de favon noir , le bien délayer avec 
un bâton , frotter les s^ros bois avec une brolTe 
à peindre , trempée dans cette eau j puis auffi- 
tôt qu'ils auront été imbibés prendre une 
éponge pleine d'eau commune de les laver. ^ 

Loin de fe contenter d'une première fois 
ni même d'une féconde , il faut réitérer cette 
opération aulîi fouvcnt qu'elle eft nécelfaire 
pour rendre l'arbre net. On peut être aulfî 
obligé à la continuer durant deux ou trois 
ans , parce que quelque précaution qu'on 
prenne , il échappe toujours plufîeurs ceufs 
qui écLifent dans la fuite. Si la première opé- 
ration efl un peu longue , les fuivantes exigent 
peu de tems. 

Après que dans l'automne ôc au printems 
on a bien nerroyc fes avb'es , on trouve en 
Avril & en Mai des coquos d'environ trois 
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lignes fur deux , appliquées fur l'écorce des 
vuux bois , clans laquelle eft renfermée 
fous la peai; qui les couvre une forte de bouil- 
lie bLnchàtie , qui engendre les punaifes 
quand î.ile a fermencé par la ciialeur. On ne 
les détruira qu'en les frortant avec des lin- 
ges iouples. 

U Jourmi. On peut confulter ce que j'ai 
dit des dégâts prétendus qu'on attribue à cet 
inftâe. Je crois que tout Maître lenfc s'y 
tendra. Les Jardiniers qui mettent des fio- 
Ies & des papiers enduits de miel 5: de fucre 
pont attraper les fourmis , ne font que les 
attirer de plus en plus j de même les vian- 
«leuiiites ou crues, Jesolfemens d'éclanches, 
les lalines dont elles font friandes ne réulL- 
r™t jamais. Elles fout à leur égard le même 
effet que le puceron \ favoir de les amorcer au 
point que pour un millier qui s'y attrape , 
il eti vient plwfieurs. Le plus grand dommage 
que les fourmis caufent aux orangers , c'eft 
<l'entret dans les caKTes par les ouvertures 
(les planches, & furtout par celles du lond ; 
Il . elles pratiquent des réduits & mettenc 
les racines à l'air : il faut les en chalTer en 
fouillant exaélement par-tout où il eft nc- 
•^ellaire , fans quoi l'oranger eft perdu j on a 
^oin enlaite de bien boucher les trous avec 
«le bonne terre. Au moyen des terrines 
pleines d'eau qu'on place fous les pieds des 
"liîes , en ne les appréhende point : elles 
^sivent aulilà cloiGiner à'auiires infettes, qui 
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ne manqiieroienc pas de s'arrêter fur les ar- 
bres 

Z<;r perci-oicilles font des animaux noftur- 
nes qai dévotent les t-euiilcs par-dellou-., Sc 
les découpent en turmt; d .• dentelle. J'ai donné 
un moyen tort fimple pour les prendre. 

Les mouches. 11 e(t une forre de petite 
•mouche brunâtre , qui par caprice ou par pté- 
dileftion s'adonne à cerrains arbres , & 
même aux vignes en efpalier & en contt'ef- 
palier. Elle y abonde tellement , qu'en peu 
de tems fa fiente noircit les gros bois , les 
branches , les feuilles & jufqu'aux fruits. Non- 
feulement l'oranger n'en elt point exempt, 
mais fouvent il en devient tout noir. L'uni- 
que remède eft de le laver & de l'éponger, 
comme pour la punaife , avec un ptu d'eau 
de leflîve , ou de favon noir , dès qu'on s'ap- 
perçoit de la préfence de l'animal fur l'oranger, 


CHAPITRE XIII. 

Liste des Orangers que nous 
cultivons. 

1. J_^Imon dulce , meduiîa vulgari , folio 
varie^ato. Limon doux à feuilles pa- 

nacl-ées. 
i. Limon joiio anoiijiijjlmo , fruclu varieg^ito. 
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Limon à feuilles très - étroites , & à 
ftuic panaché. 

3. Limon folio cerajî , feu Umonet , cerajl 

minore folio. Limon à feuilles de ce- 
rifier. 

4. Umon déganter aureo & pallido varlc- 

gatum , fruclifer. Limon tranché d'un 
jaune-pâle , & à fruit. 

5. Limon ekganter aureo & pallido varit- 

gatum , nonfrucliferens. Le même ne 
portant point fruit, 
f. Limon fruHu quercûs. Limon dont le 
fruit imite le gland. 

Cesefpcces viennent de Hollande & d'An- 
gleterre. 

7- Citron de la Chine , a la feuille très- 
petite j d'un verd blanchâtre , le fruit 
fort petit, en forme de toupie. 

?■ Citron aigre à feuilles panachées , le fruit 
à l'ordinaire provenant d'un pépin qui 
a panaché. 

9- Citron d'Italie , il a le fruit à l'ordinaire 
& de belles feuilles d'un verd de pré. 

10. Citron de l'Amérique;, a la feuille étroite 
& longue , fon fruit eft petit , &: en 
fufeau. 

"■ Limon Challi , à feuilles longues & lar- 
ges, tant foit peu épailTes , ion fruit 
eft lonç^ , & fon écorce r'pailTe. 

'i. Cicron .'/t!:'.;'-.;/;; , la feuille a une odeur 
de rok , fon f:ui: elt cuton. 
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Les fulvans font des efpèces de vrais ci- 
tronniers , mais on ne lesditlingue que parla 
variété du feuillage , plus long , plus large , 
plus épais , ou plus dentelé ; il en eft beau- 
coup qui n'ont eu ni fleurs, ni fruits , les ar- 
bres étant trop foibles. 
1). Citrons extraordinaires , tant pour k 
figure de l'arbre que pour le feuillage 
& le fruit j favoir les 14, I5, 16, 
17 & iS. 
15). Citron Perrette, dont le fruit eft en fu- 
feau , la feuille alongée par les deuî 
bouts , & érroite. 
20. Autres Citrons extraordinaires , favoir 

les zi , zz , 13 & 24. 
15. Citron à côte j ou limon de Calabrej 
la feuille eft large, longue & poin- 
tue , &c le fruit en toupie quoiqu'à 
côte. 
iS. Autres extraordinaires encore ; favoir > 
les 27, zs & iç). 

30. Citron fauva^e. 

31. Autre Citron extraordinaire. 

32. Citron de Saint Clou , fa feuille eft 

ronde par le bout , & étroite depuis 
le talon ■ le fruit eft limon doux. 

33. Citron blrinc à fleurs doubles , le filuit 

eft moins long que l'ordinaire , ^ 
pouffe en eft blanche. 

34. Citron extraordinaire , dont la feuille 

eft fuite comme du chagrin & de 
figure ovale. 
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35. Citron extraordinaire , dont les feuilles 
retTemblent à celles du cèdre du Li- 
ban , épaiiïes , longues , arrondies par 
le bout , & le fiuit d'ailleurs comme 
les Citrons ordinaires. 

3(). Citron doux d'Elpagne , il a la peau 
violette , & la feuille d'un beau verd 
de pré. 

37. Citron blanc d'Efpagne a la peau blan- 

che , & fon fruit eft pliis pâle que les 
autres. 

38. Autre Citron particulier & extraordi- 

naire pour les nuances , la figure & 
les feuilles. 

39. Citron bergamotce , dont le fruit eft 

plus court que celui des citronniers 
ordinaires. Sa feuille eft auffi plus 
courte. 

45' Citron de Nointelle , qui approche beau- 
coup du Citron Perrette , pour fa 
feuille étroite & longue , ainfi que pour 
fon fruit. 

41. Citron de Madère. 

41- Citron mufqué. 

43. Limon chéri. 

44. Citron Gayetan. 

Les Oranges fuivanres qui font de diver- 
fes efpèces , fe connoifTent par la feuille de 
bigarade, à la réferve de leur ralon auffi coure 
qu'étroit, Se par le corps du fruit , qui efl: 
très-lilTe 5 ce font les oranges que l'on crie 
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dans les rues de Paris , & qu'on appelle 
Oranges de Portugal , elles font au nombre 
de treize. 

45. Orange liiTe , aigre-douce, fes feuilles 
font comme la bigarade , hors le ta- 
lon qui eft plus étroit. 
4<>. Orange liiïe èc douce , le fruit & la 
feuille reflemblent à l'otauge de Por- 
tugal. 

47. Orange liffe , cornue, de même que 

celle de Portugal , excepté qu'il y a 
des excroiffances fur le fruit. 

48. Orange liffe , fauvage , aigre j on penfe 

que c'eft un fauvageon de Portugal. 

49. Orange liffe, étoilée ou couronnée. 
j,o. Orange provenant d'une marcotte , ou 

plutôt d'un pied mis en terre , ({'une 
orange particulière. Elle reffemble fort 
aux précédentes. 

5 1 . Orange dite fimplement de Portugal. 

j i. Orange rouge de Portugal , ain'ii ap- 
pellée à caufe de fa couleur ; on 'i 
nomme orange grenade. 

55. Oranger à feuilles de Laurier. 

J4. Oranger à feuilles dorées. 

55. Oranger à feuilles panachées & argen- 
tées. 

5<î. Oranger de Nointelle à feuilles longues, 
quoique fon fruit foit orange de Po^' 
tugal. 

57. Oranger à fleurs doubles, 

j 8. Bigarade ronde. 
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Jj. Bigarade cornue ; fa fleur a jiifqu a huit 

pétales , & d'aurres forr écroires qu'on 

prendroit pour des étamines , fi elles 

contenoienc des pouflieres. 
(fo. Bigarade fauvnge , ou fauvageon. 
6i. Bigarade violette à fruits violets , dont 

la poufle & l'œil , ainfi q,ue la fleur , 

font violets. 
^1. Regay ou Orange Suiffè. Son fruit eft 

tranché de blanc, ainfi que la feuille 

& le bois. 
6}. Orange Turque , fa feuille eft bordée de 

blanc j elle eft raccourcie , en pointe 

& large par le bouc. 

64. /4urantium fruclu quercûs. Oranger k 

fruit femblable à un gland, 
(rj. Aurantium curajjavkum vera. 

65, Limas m.nima , cur.ijjavica vera. Lime 

ttès-petite. 

Ces trois efpèces font venues d'Angleterre 
&. de Hollande. 

6-j. Riche dépouille a feuilles rondes fri- 
pées. 

6S. Riche dépouille à feuilles pointues , 
frifces. 

fj. Riche dépouille à feuilles panachées, 
argentées & friféss. 

Les quatre Orangers ci - devant ont lej 
feuilles d'un beau verd , & les plus petiteî 
de tous : leur fruit eft boa à raanger. 
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70. Orange aigre de la Chine , ou fauva- 

geon , fes pepms (ont comme ceux 
de l'oranger Chmois. 

71. Orange douce de la Chine. 

7i. Orange aufli de la Chine , les feuilles 
panachées & argentées, le fruit tran- 
ché de panaches. 

73. Orange de la Chine , auffi à feuilles 

panachées , dorées , le fruit tranché 
de jaune. 

74. Pampelmoes du Levant , ou Schai- 

dech. 

75. Pampelmoes de l'Amérique , ou Sâai- 

ieck. 

j6, Pampelmoes des Barbades , ou Schai' 
deck,(\m n'a point d'épines, comme 
les Schaddick. Son fruit , de mirai 
que fa feuille, a le talon très-large, 
elle eft épaiflTe & ov^le. 

■77. Pampelmoes à feuilles panachées, 

78. Hermaphrodite de trois efpèces, 

79. Autre hermaphrodite de cinq efpèces. 
8o- Hermaphrodite de Provence. 

8 1 . Hermaphrodite à feuilles panachées. 

82. Cédrat fans épine. 

83. Cédrat ordinaire. 

84. Cédrat mellarofa , fa feuille fent la i<^^h 

fon fruit eft rouge , ayant le piftils 
très-court. 

85. Cédrat du Liban , à feuilles lonçues, 

ovales & cpaitTes; fa fleur eft nrcffei 
fon fruit eft du cédrat &; chagriné- 

6Î. 
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$S. Mellarofa à fleurs blanches , fon fruic 

ovale , comme celui de la bigarade 

jaunâtre. 
87. Poncire commun. Sa feuille aufîî épai{ïe 

que celle du balotin , eft un peu plus 

longue. 
S8. Poncire blanc. Le bois, la peau & la 

fleur font blancs, fa feuille ell ronde 

ainfi que fon truie. 
8p. Poncire violet. C'eft: le plus beau fruit , 

fon bois eft court ; il ne forme pas une 

belle tête. 

50. Poncire figuré comme le commun , fa 

feuille eft un peu plus longue, 
j) I . Lime douce a la feuille d'une belle for- 
me, le fruit d'une peau liflè couronné 
par un piftile qui avance. 

5 1. Lime aigre , fauvageon de la lime douce, 
53. Balotin d'Efpagne , le fruit rouge & 

gros , la feuille ronde & épaille , U 
fleur violette. 

94. Balotin commun , le fruit plus petit, la 

feuille comme celui d'Efpagne. 

95, Bergamotte orange , donc le fruit eft 

rond & bon à manger. 
5)5. Bergamotte à côte, dont le fruit eftaufll 

à côte , & jaune pâle quand il eft 

mûr. 
97. Bergamotte mellarofa , de même que le 

mellarofa, à l'exception qu'il n'a point 

d'épines. 
58. Pommier d'Adam , de Paris , fon fruit 

Mm 
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efl: beau , la peau eft lifle , & fa feuilla 

alongée. 
95. Bigarade fans pépins ] il eft des fruits 

ou il s'en trouve , &c d'autres où il n'y 

en a pas. 
100. Orange lifle fauvage , dont le fruit eft 

doux & le bois garni d'épines, 
ïoi. Orange jumelle , efpèce d hermapliro- 

dite j dont les feuilles varient, 
loz. Limon Portugal , ou citron orange, 

bon fruit , plus arrondi que le citron. 

103. Orange lifle , fans pépins , dont le fruit 

eft bon ; dans d'autres il y a des pépins. 

1 04. Cedron , petit citron qui a la feuille de 

cèdre. 

105. Cèdre imitant le cedron, mais fa feuille 

eft un peu plus longue. 
I0(>. Aurantium angujlifolium , falix diclum. 
Oranger à feuilles étroites , comme 
celles du faule. 

107. Aurantium eodem folio & friiBu variegacoy 

medulla dulci. Le même, doux. 

108. Aurantium folio acuto , crlfpo , fruclu ma- 

gno , mature vlridi. Oranger à feuilles 
pointues, & épaifles , fon fruit eft gros, 
& hâtif. 
1 05. Aurantium flore rubro. Oranger à fleurs 
routes. 

1 1 0. Aurantium fruclu limonis. Ov^ngQr à fruit 

femblable au limon. 

111. Aurantium a cojla. Oranger dont le fruit 

eft à côte. 
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lu. Âu.ranilum fylvefirc, folio & fruclu de- 

gantijjimè variegato. Oranger fauva- 

geoM , dont la feuille & le fruit lonç 

très-bien panachés. 

113. Chreum vulgari,vuloh Cedro Indicus odo- 

ractjjîmus. Curon comnuin , nonnixi* 
Ccdron Indien. 

114. Limon flore, pkno. Limon à fleurs plei- 

nes ; il fleurit fouvent double , mais 
toutes ffcs rieurs ne le font pas tuu- 
jouis. 

115. Limon, fruclu cucurhitA. Limon à frpit 

imitant l.i cnrouilie. 

1 1 6. Limon friiciu maximo , Cedro grandijfimo 

bondoloto. Limon dont le fruiceit trçs- 
gros. 

117. Limon Saint Dominique. 

1 1 ïi Limon St. Bardonicis Ferrara. 

119. Limon folio longijfimo Van-ianten. Limotl 
a feuilles très-longues. 

no. Limon longojoUo , crifpo. Limon à feuil- 
les longues & épailTes. 

su. Limon racemofa. Limon dont le fruit efl; 
en forme de grappe de raifin. 

m. Limin l'riata, vel incannellata. Limon 
cannelé. 

113. Limon fpadafora Hifpagna , vel pcrettsf 
Cedrato. I imon d'El pagne à épines. 

124. Limon feu limonet ex hortu damini. 

115. Limon , feu limonet , foliis undulacis. 
Limon à feuilles ondées. 

iiG, Li/noajruciu oblongo.Limonct de marais. 

M m ij 
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Le fieur Lapipe , Jardinier du Palais Royal 
à Paris , de qui nous tenons la préfente Lifte, 
obferve que quelques petits citronniers ont 
rapporté des fruits allez variés, mais que ces 
efpèces trop délicates n'ont pas long - tems 
vécu. 11 préfère , pour le coup d'œil &c la beauté 
des fruits , nos anciennes efpèces ; favoir : 

Le poncire violet , fa fleur eft grolfe & 
violette , par bouquets , le dedans eft blanc, 
il a quatre ou cinq pétales à chacune de fes 
fleurs , un piftile gtos promettant un gros 
fruit j fes paillettes garnies d'une étaniine 
jaune qui préfente une fleur pleine & des 
plus agréables. Son fruit alongé en forme de 
toupie n'eft bon qu'à confire , fon bois eft 
coure, fa feuille ovale, arrondie & épailTe, 
la pouiïe efl: violette. 

Le Cédtat de Florence donne un fruit trcs- 
gros , fa fleur Se fa poulie font violettes 5 '1 
y a quatre pétales à la fleur garnie d'un pil^- 
tile , fes étamines font comme celles de ws 
les autres citrons : il demande à être bien 
expofé j afin que fon fruit , bon à confire , 
mûrifle ôc groflifle. 

Le Balotin a la feuille d'une belle fottne , 
large & alongce. Il fe diftingne parmi W' 
les citronniers j par le bourrelet qui fe forme 
à la grefte j de même que par fes pouQiergs. 

Le Pommier d'Adam, de Paris, qui eft une 
bonne bigarade , a la feuille un peu plus 1°"" 
gue. Le fruit eft très-fort , & la û^^ très- 
belle par l'épaiffcur de fes pétales , & fes 
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paillettes doubles : c'eft ce qui fait que le 
fruit a des excroifTances rondes , qui fortent 
de côté &c d'autre. 

La Biaarade à fleurs doubles porte un fruit 
a cote & par tranches , marquées par des cn- 
loncemens. 

Le Cèdre du Liban , forme un beau fruit, 
approchant du poncire. Sa feuille eft longue 
& épailfe , èc fa fleur violette , grolTe & blan- 
che en mème-tems , quand elle eft ouverte , 
comme tous les autres citronniers. 

Le Limon de Calabve , ou gros Limon , 
donne un très-gros fruit, mais il charge peu, 
& n'eft bon qu'à confire. 11 fe diftingue par 
une feuille très- large & épcùfle en pointe. 

Les Orangers de Portugal que nous nom- 
mons Portugais , font difiérens de la biga- 
rade par le talon de la feuille qui eft court & 
■étroir , la bigarade l'ayant en forme de ccieur -, 
fon fruit a l'écorce fine ^ S<. les fibres de la 
peau très-déliées •, elle eft eïcellente à maiv- 
ger. C'eft l'orange appellée de Poitugal que 
l'on crie dans les tues , & que quelques Frui- 
tiers nomment orange de Malte. 11 n'en eft 
point qui ait aulH bon goût. 

Mais les meilleures Oranges, font les her- 
maphrodites de cinq efpèces. Leur fruit for- 
me cinq côtes d'autant de fortes de fruirs 
différens. Leurs feuilles font d'un côté fef- 
tonnées jufqu'à la côre du milieu ^ leur fleur 
eft violette. C'eft de cette efpèce que font 
forties quantité d'autres. Quand l'arbre poulTe 

M m iij 


Vivemeht , il arrive , fi l'on n'y prend garde, 
^n'il semporce fur une mi.-me e[[>èce , & cjiie 
l'hermaphrodite périt. 

Le Pampttmoes , ou Populeum, pottelaplui 
belle fleur de tous par ia forme de gfapp8, 
par l'épaiireur de les pétales , & par ion fruit 
xjui eft aulTi le plus gros. San écorce eft liffe , 
ô: les fibres en font très fines. On le diftin- 
'gue par le talon de la feuille , qui eft quel- 
^juefois aufli larg» que la feuille mèmef 

Le Schaddeck eft un fauvageon du Pofu- 
leum ; il a des épines , & l'aune n'en a pas. 

La Lime douce eft un fort bqn huit. Ses 
feuilles font toujours un peu jaunâtres, quoi- 
que l'arbre fe porte bien, hlle eft nès-bonileâ 
ïaire la limonnade , ainli que les autres citrons. 

Le Riche dépouille a la feuille ronde & ffi» 
fée; il tft petit, & fouvent dégarni ; il el 
rare de lui voir une belle tète quand iUft un 
ipeu fort : fes fruits viennent par bouquets, 
'ïcifàDC bons à manger. 
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